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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

J

Evous tient parole en vous

envoyant cher Lecteur , la

Vie de S. FrançoisXavier.

Ceux qui envoyeront des

Bouts-rimez ou autre pie-

ces pour les Mercures affranchiront les

ports des Lettres' , s'ils veulent y eſtre
dedans.

Les Mercures ſe vendront toûjours

vingt ſols levolume , &les Extraordinai-

res auſſi trente- ſols , tant vieuxque nou-

veaux.

LIVRES NOUVEAUX

duMoisd'Avril 1682.

LaVie de S. FrançoisXavier par le R.

Pere BehourJeſuite, inquarto, 6. livres .

L'Hiſtoire des trois derniers Empereurs

desTurcs , & de Mahomet Quatriéme,

par le fieurdeRozemont , indouze 4. vol.

onze livres , ce Livre eſt écrit avec beau-

coup d'erudition,vousy trouverez tou

aij



tes la guerre de Cardie , & le tout juf-
qu'en 1677.

Lecommerce Galand ou Lettre tendre

&Galante de lajeune Iris & de Timan-

dre , indouze , 2. vol. trois livres , vousy

verrezun tour aisé.

L'Hiftoire des Uſcoques , indouze,

par Monfieur Amelot de la Houſſaye,

quarante-cinq fols.

Les Defordres de la Baffette nouvelle,

galante, indouze, 12. fols.

La Comteſſede Saliſbari de l'Ordre de

la Jarretiere, indouze , 2. vol. 25. fols.

Laquerelledes Dieux fur la Groffeffe

deMadamelaDauphine, indouze, 20. f.

Homeliesde S. Jean Chryfoftome Pa-

triarche de Conftantinople , traduction

nouvelle, indouze, 30. fols.

De Ætate adomnia beneficia fuperio-

ra& inferiora. Tum Sæcularia , tum Re-

gularia Requifita Authore Joanne de
Laur, inoctavo, 3. livres.

Je vous prepare beaucoup d'autres

Nouveautez pour le mois prochain , &

continueray toûjours à vous les envoyer

avec plus grand nombre qu'à l'accou-
tumé.

CATA
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CATALOGUE

DES PIECES CONTENUES

dans leXVII. Extraordinaire,

Quartier de Janvier 1682. don-

néau Public le 15. Avrilde la

mesme année. Cet Extraordi-

re contient ,

Ne Réponſe en Vers à la Queſtion,

Uiçavoir , Si l'onpeut aimerfansion,
voir qui.

Une Réponſe en Vers à laQueſtion,

ſçavoir , Si une bellequi aime fortement,

peut exécuter les deſſeins de vangeance

qu'elle médite contre un Amant absent

qui l'a oubliée , quand àfon retour itap-

porte des raiſons pour justifier ſa con
duite.

Une Réponſe enVers à laQueſtion,

ſçavoir , Si fans marquer peu d'estime

pourune Perſonnequi nous afait unPré-

Sentpar amitié, onpeut donnerà une au-

tre ce qu'elle nousadonné.

UneRéponſe en Vers à la Queſtion,
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fçavoir , Si un Amant ayant reçeu d'une

Belle lesplusfortes marques d'eſtime , &

d'amitié qu'elle pouvoit luy donner, peut

Sans attirer ſa colere luy témoignerqu'il

doute de fa te dreſſe ,pour en recevoir de

nouvelles afſurances.

Une Réponſe en Vers à la Queſtion,

ſçavoir, En quoy consiste l'honnešteté, &

la veritable ſageſſe , & un beau Traité

enProſe ſur lemeſme ſujet.

Une Réponſe en Versſur la difficul-

téproposée touchant laMuſique.

Une Réponſe en Vers , & un beau

Diſcours en Proſe ſur la Queſtion , ſça-

voir , Si deux Enfans qui naiſſent atta-

chezl'un à l'autre n'ayant qu'un cœur,

quoyqu'avec deux corps, n'ont auſſi qu'une

Seuleame.

UnTraité de l'Origine de la Pour-

pre,&del'Ecarlate, & de leur diferen-

ce, &de leur uſage , par M. Rault de

Roüen.

Une Réponſe en Vers , & une en

Profe à la Queſtion , ſçavoir , Quelle est

lamarque laplus eſſentielle d'une verita

bleamitié.

Une Réponſe en Vers , & une en

Proſe à la Queſtion, ſçavoir , S'il estfa-
cile
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L

cilede distinguer dans une mesme Per

fonne les mouvemens de la Politique ,d'a

vec ceuxdel'Inclination.

د

Une Réponſe enVers,une enProſe &

enVers,&uneen Proſe à la Queſtion,

ſçavoir Ce que doit faire un galant

Homme àqui uue be'le Perſonne plaist

fort,&qui est employé aupres d'elle pour

lesinterestsde ſon Amy qui en est l'A-

mant,cette belle Perſonne luy ayant dit

qu'il peut parlerpour luy-mefme.

Pluſieurs Billets galans.

Un Traité de l'Eloquence ancienne,

&moderne.

L'Arreſt à prononcer pour les Sça-

vans, pour adjuger le Prix de cent Louis

d'or pour la ſolution du Probléme pro-

posé par M. de Comiers , Prevoſt de

Ternant , Profeſſeur des Mathemati-

ques à Paris.

Une Réponſe en Proſe & en Vers,

deux en Profe , & une Fable à la Quef-

tion , ſçavoir , Quelle est la marque la

plus eſſentiellede la veritableamitié.

Une Réponſe à la Queſtion , ſçavoir,

Aquelle marque on peut connoistre un

veritableAmant.

Des Sonnets ſur diverſes Matieres.

a iij
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La fuite de l'ouverture de l'Ecriture

univerſelle ,&de la Langue qui en ré-

fulte.

Pluſieurs Sonnets &Madrigaux , fur

les fix Enigmesdes trois derniers mois.

LesNomsde ceux qui ontdeviné les

deuxdernieresEnigmes.

Pluſieurs Queſtions à decider.

Avis pourplacer lè Figures. :

LAPlace
APlanche où ſont les Anagram-

mes, doit regarder la page 3 .

L'Airqui commence par Aupresde

vous, jeſouffrois chaque jour , doit regar-

der la page 34.

L'Air qui commence parAh que vô-

tre retour Printemps , doit regarder la

page 148.
"

TABLE
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EXTRAIT D V PRIVILEGE

duRoy.

Ar Grace &

PAIGSaint Germain en Laye le 31. Decembre

1677. Signé Par le Roy en fon Conſeil , Jun-

QUIERES. Il eſt permis àJ. D.Ecuyer , Sicur de

Vizé,defaire imprimer parMois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , &tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps &

⚫eſpace de fix années , à compter du jour que

chacundeſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour la premiere fois: Comme auffi defenfes

font faites à tous Libraires , Imprimeurs , Gra-

veurs&autres , d'imprimer , graver & debiter

leditLivre ſansle conſentementde l'Expoſant,

ny d'en extraire aucune Piece , ny Planches

ſervantàl'ornement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparément , & de donner à lire ledit

Livre, letout àpeine de fix mille livres d'a-

mende,& confiſcation, des Exemplaires con-

trefaits, ainſi queplus aulongileſt porté au-

dit Privilege.

Privilege du Roy , donné à

Regiſtré ſur le Livrede la Communauté le

5. Janvier 1678.

Signé Е. СоиTEROT , Syndic.

•Et ledit Sieur D. Ecuyer , Sieur de Vizéa

cedé & tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

en joüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premierefois le

24. Avril 1682 .

MER



MERCURE

GALANT.

AVRIL 1682.

Nvous apprenant

le Mois paffé nuë-

ment & fans art,

la derniere Action

que le Roy a faite,

je vous ay plus dit que les plus

beaux termes n'auroient pû vous

faire entendre. Elle parle d'elle-

meſme ſans qu'il ſoit beſoin de

l'exagérer , & fur le ſimple récit

chacun en conçoit toute la gran-

Avril 1682. A

I



2 MERCURE

à

deur. Quand je chercherois à

vous la montrer dans tout fon

éclat , pourrois-je rien ajoûter

ce qu'en a dit la ( azete de Hol-

lande ? C'eſt unélogequi ne peut

eſtre ſuſpect. Ceux qui le don-

nent y font forcez par la verité;

& les Etrangers n'ayant aucun

intereſt à élever la gloire du

Roy, on ne les peut accuſer de

flaterie quand ils s'empreſſent à

publier ſes loüanges. Aufſi peut-

on dire que toutes les Actions de

cegrand Prince ſont fi brillantes ,

que ceuxmeſmes qui voudroient

neles pas voir en font frapez , &

ne peuvent ſe défendre de les

admirer. Le lendemain que cette

derniere eut fait le bruit que

vous avez ſceu , le Pere Dom

Antoine Berger , dit de S.Joſeph,

Religieux Feüillant , préſenta à

Sa Majefté deux Anagrammes ,

l'une

.



GALANT. 3

:

l'une Latine, & l'autre Françoiſe,

qui furent fort bien reçeuës.

Comme elles ſont tres-heureu-

ſes , felon la conjoncture du

temps, tous les François, doivent

avoirune extréme joye; de trou-

verdansleNomduRoy,l'accom-

pliſſement de toutes les Prédi-

Etions qui ont eſté faites àſa gloi-

re à l'égard de la Monarchie Ot-

tomane. Rien ne paroiſſoit plus à

propos apres l'Action que Sa Ma-

jeſté venoit de faire,& il ſembloit

que ce Pere l'euſt devinée , les

Anagrames&la Planche n'ayant

pû étre faites en une nuit.Le tout

eſt gravé,& je vous l'envoye.

J'adjoûte un Jeroglyphe tres-

ingénieuxdeMonfieurl'Abbéde

Catelan , ſur l'Affaire de Chio.

C'eſt un Croiſſant aupres du So-

leil . Ces mots font audeſſous dư

Croiſſant , Quo propior,minor est.

A ij



4 MERCURE

Au deſſous du Soleil, ſont ces au-

tres mots , Iterum&decrescere co-

gam , Si redeat . Cela s'obſerve au

croiſsat,& audecours de la Lune.

Plus bas on lit ces trois Vers.

Jam Lodoïx instat victor ; tua

fata,Superbe,

His Otoman , diſcas Aftris. Fera

cornua Luna

Nifugiant, lex est decrescere Sole

propinquo.

Mr Gardien, Secretairedu Roy,

a touché cette penſée dans les

derniers Vers de ce Sonnet.

SUR QUELQUES- UNES

DES PRINCIPALES ACTIONS

de ſa Majeſté.

SONNET.

Celebronsſurla Live,&furle
Flageolet ,

L'invincible LOUIS , l'appuy du

Décalogue, Pres



GALANT. 5

Pres de ce Roy, tout autre est moins

qu'un Roytelet,

Quetout chantesa gloire , Ode ,

Sonnet, Eglogue.

Ses Loix ont réformé Chicane &

Chaſtelet,

Son exemple à ſon Peuple est un

Seûr Pédagogue;

Le Pauvre est écoutésans garder

leMulet,

Et le Duelbarbareenchaînécomme

unDogue.

Sous luy levray mérite eſt du faux

é- curé;

Ceux quiſuivoient Calvin, retour-
Ar

nent au Curé.

QuelHérosfitjamaisde Conquestes

plus belles ,

Le bruit de son pouvoir alarme

'Helleſpont;

A iij



6 MERCURE

EtSonNom quipar tout duſuccés

luy répond,

Faitprendre àl'Ottoman desma-

nieres nouvelles.

Comme ce qui s'eſt paſſe ſur

la fin du dernier Mois n'a pû en-

trer dans ma Lettre precédente,

parce que la rencontre des Fef-

tes de Paſques m'obligea de votis

l'envoyer quatre jours plutoſt

qu'à mon ordinaire , je ne dois

pasoublierquelques Articlesdont

cette ſeule raiſon m'a fait diférer

àvous faire part. Monfieur Lau-

renzani , Romain , Maiſtre de la

Muſique de la Reyne , fit chan-

ter dans la Chapelle du Roy un

Pſeaume , qui apres avoir plû à

ce grand Prince , qui ſe connoît

en tout mieux que perſonne , fut

admiré de toute la Cour. Sa

Majesté l'ayant entendu deux

fois
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7

3

fois de ſuite avec beaucoupde

plaiſir , l'entendit encor une troi-

ſieme dans une autre occafion,

où Madame la Dauphine témoi-

gna y en avoir pris un tres-

grand. Dans ce meſme temps,

cette Princeſſe fit chanter chez

elle une Dame Romaine , qu'on

appelle Donna Anna Carriata.

LeRoy s'y trouva,& fut charmé

de la beauté de ſa voix. On luy

connut beaucoup de ſçavoir

dans la Muſique , & cela ne pa-

rut pas ſeulement à ſon chant,

qu'elle accompagne admirable-

ment du Claveſſin , mais auſſià la

maniere dont elle l'accorde avec

la Lyre , Inſtrument ſi renommé

chez les Anciens , & qui eſtoit

preſque inconnu en France. Il

eſt merveilleux pour accompa-

gner les Airs languiſſans &paf-

ſionnez. Sa Majesté a voulu

A
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8 MERCURE

l'entendre plus d'une fois , & a

toûjourstémoigné en avoir reçeu

une ſatisfaction entiere. Si un

talent ſi digne d'eſtre eſtimé, luy

fait donner beaucoup de loüan-

ges , la beautéde ſon eſprit ne

luy en attire pas moins. Il n'y a

rien quine plaiſe en elle , & j'ay

oüy dire à des Gens bien con-

noiſſeurs,que plus on la voit, plus

on luytrouve de mérite. Elle a de

la naiſſance,&beaucoup d'agré-

ment dans ſa perſonne ; & de la

manieredont on en parle,j'eſpere

avoir dans fort peu de temps à

vous en écrire des choſes agrea-

bles , qui vous renouvelleront le

plaiſir que vous avez de voir le

veritable mérite reconnu .

La Cour,& Paris, qui dans les

jours de réjoüiſſance n'épargnét

rien pour meſler dans les plaiſirs .

la galanterie la plus magnifique,

ne
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ne font pas moins paroiſtre de

devotion dans les tempsde pieté.

Jamaisl'affiduité n'a eſté plusgra-

de qu'on l'a veuë pour les Ser-

mons pendant le dernier Caref-

me. Je ne dirayrien des Predica-

teurs , dont la réputation eſt éta-

blie,& qui ayantoccupé pluſieurs

annéeslespremieresChaires,ont

eu des ſuccés que perſonne ne

peutignorer.Je vous parlerayſeu-

lement de trois , dont le mérite

qui avoit commencé à eſtre con-

nu a achevé de paroiſtre

dans tout ſon éclat. Ces trois

Prédicateurs font,Monfieurl'Ab-

bé de Saint Martin , Monfieur

l'Abbé Boileau , & Monfieur le

Tourneur. Ils ont eſté ſuivis dans

lesChairesde S. Germain l'Au-

xerrois,de S.Gervais, & de S.Be-

noiſt, avec une affluéce de mon-

de incroyable,& les applaudiſſe-

,
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10 MERCURE

mens qu'ils ont reçeus leur ont

fait connoiſtre qu'on les mettoit

dansle rangdes Prédicateursdu

premier ordre.Huit ou dix autres

des plus fameux de Paris , ont

preſché dans l'Egliſe des Nou-

vellesCatholiques , auſquellesils

'ont donné chacun un Sermon.

Un tres-grand nombre de Per-

ſonnes de qualité compoſoit leur

Auditoire ; & comme chaque fois

qu'ils y ont preſché , des Dames

du premier rang ont bien voulu

ſe donner la peine de queſter ,

cetteMaiſon en a reſſenty d'uti-

les effets par les grandes chari-

tez qu'on luy a faites.Les nouvel-

lesConvertiesqu'onyvoit entrer

dejour en jour , font affez con-

noiſtre le beſoin qu'elle a de ces

fortesde ſecours.

Les Devotions de la Cour ont

eſté auſſi fort grandes. L'exem-

ple
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ple du Roy & de la Reyne en

avoient fait une Courde Sainte-

té. Leurs Majeſtez ont non ſeu-

lement remply tous les devoirs

que leurs preſcrivoit le Jubilé ,

mais Elles ont aſſiſté à tout l'Off-

cede la Semaine Sainte.LeJeudy

jour de l'Abſoute , qui fut faite

par Me l'Eveſque de Tournay,

le Roy apres y avoir aſſiſté ,lava

& baiſa les pieds à treize Pau-

vres , & les ſervit à table , en la

maniereque je vous aydéja ex-

pliquée pluſieurs fois. La Reyne

fit la meſme choſe à l'égard de

treize pauvres Filles. Le Pere

Bourdaloüe Jeſuite a preſché

toutle Careſme devantla Cour.

Je ne vous dis point avec quel

ſuccés.Ses expreſſions ſont ſi tou-

chantes,& fon éloquence ſi per-

fuaſive, qu'on ne peut l'entendre

ſans eſtre charmé. Le Samedy,

veille
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veilledela Réſurrection , leRoy

toucha un tres grand nombrede

Malades ; & quoy qu'il euſt beau-

coup plus de fatigues à eſſuyer

que les Particuliers , il s'acquita

desdevoirs de Roy & deChre-

ſtien , d'un air modeſte , qui fit

bien voir qu'ilmet ſa plus grande

gloire à ſe ſoûmettre devant le

MaiſtredesRoys. Monfieur,Ma-

dame ,& Mademoiselle , vinrent

icy le Jeudy 26. du mois paffé,&

y firent leurs Stations à pied en

pluſieurs Egliſes. Vous pouvez

juger combien une devotion ſi

exemplaire édifia tout Paris. Le

Vendredy Saint,&lejourdePaf-

ques, Leurs Alteſſes Royales en-

tendirent le Sermon du P. Gail-

lard Jeſuite dans l'Egliſe de S.Eu-

ſtache leur Paroiſſe. Il fatisfit fort

tout ſon Auditoire,qu'il a eu toû-

jours tres-grand pendant le Ca-
refme.

1

La
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La mort de Monfieur l'Evef-

que de Strasbourg , qui s'eſtoit

acquis en France une eſtime fi

generale , a fort affligé toute la

Cour. Cette mort eſt arrivée à

Cologne le premier jour de ce

mois. Ce Prince ſouhaita de re-

cevoir en mourant la benediction

de Sa Sainteté , par les mains de

fon Nonce , & marqua juſqu'au

dernier momentde ſa vie beau-

coup de jugement , de fermeté,

& de détachement du monde ,

quoy qu'il y fuſt attaché par de

fortes chaînes, telles que font les

grands biens , les grands hon-

neurs, & beaucoup d'Amis puif-

fans. Il eſt mort âgé de 56. ans,

& a eſté enterrédans l'Egliſe Ca-

thedrale de Cologne,dont il étoit

Grand Doyen& Grand Prevoſt.

Il a laiſſe dans tous les Benefices

qu'il a poſſedez d'éternelles mar

ques
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ques de ſa pieuſe liberalité , par

des Fondations , des Edifices ,&

des reparations confiderables. Si-

toſt qu'il fut entré dans l'Epiſco-

pat , il retira pour cent mille

francs de biens de l'Eveſché de

Strasbourg , poſſedé depuis cent

ans par les Heretiques. Il eut

une extrême joye d'y voir réta-

blir la ReligionCatholique. Auſſi

-quoy qu'il fuſt déja tres-incom-

modé , il ſe rendit ſur l'heure à

Strasbourg pour y celebrer luy-

mefme leDivin Service,& pour

rendre grace à Sa Majesté au

nom de tout fon Chapitre , des

-avantages qu'ils venoient d'en

recevoir. Il ſembloit que dans

cette occaſion il prévoyoit la fin

de ſa vie, puis qu'il aſſura le Roy

plus d'une fois qu'il la quiteroit

fans aucun regret , après avoir

recouvré par la puiſſance la li-

/
berté
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berté de faire les fonctions d'E-

vêque dans ſa Cathédrale.Il étoit

tres- genereux , vivoit en grand

Prince , & il l'a fait voir non feu-

lement en Allemagne , mais auſſi

en France , où rien n'égaloit les

magnifiques Repas qu'il a donnez

aux premieres Perſonnes de l'E-

tat. La Maiſon de Furſtemberg,

qui eſt alliée aux plus grandes de

l'Empire , eſtoit déja tres- illuſtre

'du temps de l'Empereur Henry

l'Oyſeleur , à qui Loüis Comte

de Freïbourg & de Furſtemberg

rendit de fort grands ſervices. Il

eſtoit fils de Frideric,& d'Agnés ,

Fille de Gregoire , furnommé le

Grand , Roy d'Ecoſſe. Conrad,

Fils d'Egon,& d'Agnés Ducheſſe

de Zeringue, eſtant Cardinal du

Titre de Sainte Rufine , fut éleu

Pape , & refufa cette Dignité.

EgonfonFrere joignit àſes autres
Titres
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Titres celuy deComted'Aurach,

& ſes Succeffeurs en ont joüy

juſqu'en l'an 1443. que cette

Comté paſſa àla Maiſonde Vvir-

temberg. Tous ceux qui vivent

preſentemet de celle de Furſtem-

berg , deſcendent de Frideric &

d'Anne , Comteſſe de Heigilem-

berg,qui laiſſa deux Fils,Chriſto-

phe,& Joachim. Du premier font

fortis Elizabeth , mariée à Fride-

ric, Marquis de Bade-Dourlach ;

Eleonor , à Jean-Euſebe Fugger,

Comte de Kirkhberg ; Jean Ma-

ximilien , & quelques autres. De

Joachim ſontdefcendus François

Egon , dont je vous apprens la

mort, éleu Eveſque de Strasbourg

en 1663. aprés celle de l'Archi-

duc Leopol; Herman Egon,Guil-

laume Egon , auſſi Eccleſiaſti-

ques ; Marie- Françoiſe , Veuve

de Vvolfgang Guillaume Palatin

&
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& Duc de Neubourg , remariée

à Leopol -Guillaume , Marquis

de Bade , & Ferdinand-Frideric

Egon.

LaCour de Hanover eſt toû-

jours galante dans ſes divertiſſe-

mens. Vous le verrez par la Let-

tre que je vous envoye.

A MONSIEUR DE ***

DeHanover ce 27. Fevrier 1682.

Presseme

Endant l'absence deLeursAl-

,
Madame

la Princeſſe de Hanover ayant def-

Sein de donner un Virthschafft , ou

Mafcarade extraordinaire , à tou-

te ſa Cour dans les derniers jours

du Carnaval, voulut que les Dames

paruſſent en habits de Cavaliers,

&que les Cavaliers fuſſent dégui-

Sez
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SezenFemmes. Cet étrange chan-

gement faisoit une diverſité de vi-

Sages, de tailles, &de postures auſſi

agreable queplaisante. Ilſembloit

que ce fuſſent toutes Perſonnes nou-

velles , tant cette maniere de ſe

travestir lesfaisoit paroître difé-

rentes de ce qu'on avoit accoûtumé

deles voir. Quelques Femmes grof-

fes estoient habillées comme des

Preſidens & Confeillers en Robes

rouges doublées d'hermines.

Madame la Princeſſe, accompa-

gnée des quatre jeunes Princesfes

Freres, &deprés de quatre-vingts

Perſonnes , vint defcendre en cet

équipage chez Monsieur le Major

General Flemming , qui avoit pré-

parè unmagnifiqueSouper , où rien

ne manqua pour la propreté, ny pour

l'abondance. Ce General est un de

ces Hommes univerſels, capable na-

turellement de toutes choses. Il est

brave
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brave & judicieux , a de l'étude,

&parle de toutes les Sciences en

tres-bons termes. IlreçeutMadame

la Princeſſe à la defcente de fon

Carroſſe , avec un grand nombre de

Domestiques , qui tenoient tous des

Flambeauxde cire blanche. Mada-

me sa Femme , qui est belle , fage,

&toute remplie de vertu, lefecon-

doit dans cette reception. Elle con-

duiſit d'abord S. A. dansun Apar-

tement fort propre. Ilestoit ornéde

Tableaux , & d'autres Ouvrages

curieux , meuble à peu prés à la

• Françoise , &d'une maniereà re-

cevoir des Perſonnes du premier

rang. Tout fut remply auſſi tost .

Chambre & Antichambre , d'une

foulede Gens déguiſez,dont on prit

plaisiràconfiderer les divers ajuste-

mens , & les postures bizarres. On

peut dire engeneralque dans ce dé-

guisement les Dames l'emporterent
de
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de beaucoup fur les Hommes. Elles

paroiſſfoient toutes glorieuses de ce

que leur Sexe ſembloit eftre relevé

d'un degré. La blancheur de leur

teint,accompagnéede leurs propres

cheveux,ou de leurs Perruques blon-

des, faisoit voir des Cavaliers plus

beaux que les Hommes ordinaires.

Leursvifagesfrais, jeunes&char-

mans, brilloient d'un éclat nouvea

Sous des Chapeaux tout couvertsde

Plumes. Il est vray que la Jupe

qu'elles portoient toutessous lefuste-

au- corps, tenoit encorquelque chose
deleur Sexe.

Madame la Princeſſe de Hano-

ver,ayant un Habit de Chaffe,c'està

dire , un Iufte-au corps de Broderie

avecla lupe traînante ſefit remar-

querpardeſſus toutes les autres. Son

airnoble & enjoüé,ſes regards vifs

accompagnez de douceur , sa dé-

marche ferme , &Sa bonne grace

en
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en tout ce qu'ellefaisoit,lafaisoient

paroištre le plus beau,& le plus ai-

mable Cavalier du monde. Elle

s'estoit déguisée en Villageoiſe quel-

ques jours auparavant , mais ſous

cetteHabit elle avoit dans cesma-

nieres je- ne-Sçay-quoy defi grand,

que quand on ne l'auroit jamais

veuë,on l'auroit priſe pourunePer-

Sonnedu plushaut rang. Messieurs

les Princes Maximilien& Charles,

travestis en Femmes , avoient auſſi

l'air de Demoiselles d'une qualité

tres distinguée. Laplupart des au-

tres Cavaliers de taille trop haute,

estoient comme des Geantes , quine

fçavoient à quel usage employer

leurs bras. Entre toutes ces Figures

qui divertiſſoient par leurs façons

extraordinaires, le ChevalierBala-

ti estoit un Original. On l'auroitpris

pour une ancienne Demoiselle de

Village,qui en Peignoir& Cornete,

va
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vaviſiterſes Dindons. Monfieur de

Vitrac, Premier Ecuyer de S. A. de

Hanoverestoit encor une admirable

Figure;&ce qu'ily eutdeplusplai-

Sant, c'est queparunepure complai-

Sance deCour,ils'estoitréſolu àfai-

re abatre une groſſe Moustache bien

nourrie&bien peignée, qu'ilculti-

voit depuis tres - longtemps avec

tout le ſoin imaginable ; mais

c'estun Gentilhommezelé,quiſacri.

fieroit savie , & tout ce qu'il au

monde pour la satisfaction defon

Maître , &pour toute fon auguste

Maison.MadamesaFemme, qui est

tres bienfaite, ſembloit avoirajoй-

té quelque nouvel agrément àfa

Perſonne par l'Habit de Cavalier.

La jeune Mademoiselle Flemming

avoit l'air d'un beau Blondinqui

commence à porter les armes ,& qu'-

une extréme jeuneſſefait aimer de

toutle monde.Monsieurle Raugra-

ve
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ve Palatin,Mesfieurs les Comtesde

Noyelle&Montalban,&Meſſieurs

Klenke, Sance,Bousch, Veybe,Bulau,

Longueil,Ohr, & Kopstein, parois-

Soient de ces Amazones deTapiſſe-

rie,plus groffes & plus grandes que

nature.

Tandis que l'on s'amusoit à s'e-

xaminer les uns les autres, on vint

avertirque l'on avoitfervy le Sou-

pe. Ily eut trois Tables de vingt-

cing Couverts, avec une quatrième

proche de là pour tous les Enfansde

qualité qui estoient déguiſez , &

pour leurs Gouverneurs & leurs

Gouvernantes , Rien n'estoit plus

propre que ladiſpoſition de ces Ta-

bles, tantpour les trois Services de

Vaiſſelle d'argent dont elles furent

couvertes, quepour l'abondance des

Metsqui formoient trois Ambigus

de Fruits,de Confitures,&de toutes

Sortes de Viandes chair &poiſſon.

Le
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Le Buffet , qui estoit fermé d'une

grande Balustrade au bout de la

Salle, estoit tout or, argent, &cri-

ftal. Les excellens Vinsfurentpro-

diguezavec les Liqueurs les plus

agreables , & vous pouvez croire

que les Santezde Leurs Alteſſes

Sereniffimes nefurent pas oubliées.

CeBuffet resta apres le Soupe , &

-lesTablesfirent placeàun Bal des

plus extraordinaires , puis que les

Dames dancerent en Homme , &

les Cavaliers en Femmes. Un diver-

tiffement auſſi irrégulier que celuy-

là, avoit quelque choſe deſiplai

fantpourtout lemonde , qu'on lefit

durer la plus grande partie de la

nuit. Monsieurle General Flem-

ming, qui n'estoit point déguisé,s'a-

viſa , pourfaire les honneurs deſa

Maiſon , d'aller prendre Monsieur

le General offen , habillé en Fem-

me. Cette Dance donna beaucoup

de
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plaifir. Ilſembloit que cefuftunri-

che Officier François en Campagne,

qui menoit laplus groſſe Vivandiere

de l'Armée. Le Vinn'estoit nonplus

épargné à quantité de Beuveurs

qui n'estoientpoint du Virthschafft,

que quand il est arrivé au Camp

quelquegrand Convoy dont ceux

qui ne manquent point d'argent

fonttoûjours les premieres réjoüif-

fances.

د

Madame la Generale offen'ef-

toit en Juste-au- corps de Velours

noir ,garny d' Agrafes de Diamans,

avec le Cordon deſon Chapeau de

mesme parure, entrelaſséde Perles,

& une chaîne d'or de trois mille

Ecus , quiſoûtenoitſon Manchon.

Cet ajustement lafaisoit paroistre

un des plus beaux Cavaliers de la.

Compagnie. C'estoit quelque chose

de fort fingulier,devoir les Femmes

fauterà l'envy & boire , & les

Avril 1682 . B
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Hommes fuirdevant un Verre de

Vin,commeſi on euſt voulu leurfai-

re prendre unbreuvage empoisonné.

On peut connoistre par ce divertif-

fement , que ce neſontpas toûjours

lesmagnificences régulieres , ny les

Somptueux ajustemens dessuperbes

Mascarades quidonnent le plusde

plaisir.Les Virthschaffts d'Allema-

gne qui font paroître les plus vils

Meštiersſous de vulgaires Habits,

ont leurs agrémens,&font une af-

fezplaisante confusion de Perſon-

nages populaires,quifourniſſentde-

quoy admirer,& dequoy rire,par la

varieté des Inventions que chacun

met en usage pour sefaire reſſem .

bler aux petites Gens dont ils pren-

nent la figure. Enfin ces fortes de

Mascarades Allemandes ont cela

depropre, qu'elles donnent une cu-

riosité generale d'en voir & d'en

connoistrejusqu'au moindre perſon

nage,
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nage , & que bien loin d'ennuyer

comme font par leur longueur la

plupart des pompeuſes Repréſen-

tations , elles divertiſſent conti-

nuellement & les Spéctateurs , &

mesme les Perſonnes déguiſécs , par

le nombre detant depostures difé-

rentes. Il est certain que celle dont

jevousparledivertit beaucoup ,&

que chacunſe retira fort content,

apres avoir donné laplus grande

partie de lanuit àun paſſetemps

fi agreable. Je ſuis vostre tres, &c.

Je ne ſçay ,Madame , ſi vous

approuvez qu'on faſſe tirer fon

Horoscope ; mais je ſuis fort af-

furé que des Vers auſſi galans

que ceux que vous allez voir , ne

vous déplairont jamais ſur cette

matiere.

Bij
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L'HOROSCOPE.

E n'avois garde, Iris, de nevous

aimerpas,

Ienem'étonneplus de maperfève-

rance,

Le Ciel avoit promis mon cœur à

vosappas

Dés le momentdema naiſſance.

Un Astrologue dont lesyeux

Perçoientdans leschosesfutures,

Employa tout son art à lire dans

les Cieux

Quellesseroientmes avantures.

Des Planetes alors les aspects ef-

toient doux,

Et les conjonctions heureuſes;

Mon petit corps estoit le rendez-

Vous

Des influences amoureuses.
Les
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:

LesAſtres,quijadis envivāt icy bas,

Ont eu des intrigues galantes,

(Car avant que d'avoir ces figures

brillantes,

Les Aſtres comme nous ne coquet-

toient-ilspas ?)

Surmoydans cetinſtantonlesvoyoit

répandre

De la quinteſſence d'amour;

De leurs impreſſions pouvois-je me

défendre ?

Helas !jenefaifoisque devenirau
:

jour.

Qu'ils prennent bienleur teps pour

nousfaireun cœurtendre !

**

Le Sort dans une Etoile a ſoin de

figurer

Chaque Beauté pour qui l'Enfant

doitSoûpirer ;

Elle est felon qu'il faut , plus ou

moins éclatante,

Bij
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L'Etoile eft fixe,ou bien errante,

Selon que l'amourdoit durer.

Elles étoient de laderniere espece,

Celles qu'àmanaiſſance on obſerva

d'abord.

On les voyoit jetter un éclat affez

fort,

Etpuis paſſeravec viteſſe.

Elles negardoientpas long-temps

Ny mouvemens certains, ny courses

réguliere?

Celles qui ſurvenoient , effaçoient

lespremieres,

Etneparoiſſent plusapres quelques

instans.

Alors l'Astrologue s'écrie,

Le jolyGarçon qui naiſt là !

Pas-une Etoile fixe encore dans

ſa vie !

Je n'en vis jamais tant d'errantes

qu'en voila. A
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Alafin cependant une Etoile in-

connue

Parut,&s'avançajusqu'au point le

plus haut ;

Elle s'envelopoit d'une petite nuë

Quesonéclat perça bientoſt.

**

Les autres aupres d'elle ont une

clartémorte,

Une foible &Sombre lueur ;

Sa lumiere estoit douce , & malgré

Sadouceur

Elle n'en estoit pas moins forte.

L'Astrologue chercha d'un régard

curieux,

S'il ne paroiſtroit point d'autre

Etoile apres elle ;

Envain ſes Instrumens parcouru-

rent les Cieux..

Quil'auroit crû ? plus d'Etoile

nouvelle.

:

B iiij
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Ah ! pauvre Enfant , dit- il avec

transport,

Tu pers donc les douceurs des

amours inconſtantes ?

LeCiel juſqu'à préſent s'eſt joüé

furton fort

Avec ſes Etoiles errantes ;

Mais il s'eſt à la fin laſſe deba-

diner ,

Voila ta liberté pour jamais af-

ſervie ;

L'Etoile que je voy , ſçaura bien

dominer

Surtous les momens de ta vie .

Dans cette Etoile, Iris, vous recon-

noiſſez- vous ?

Cefut envoſtre nomqu'elle eut tant

de puiſſance ;

Mon cœur, dés qu'ilsentit vos

coups,

La reconnut à l'influence.

Il
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Ilrestoit àsçavoirſi vous deviez

m'aimer;

L'Astrologue aisément eust pû s'en

informer,

Mais ilnejugeapas que cefuſt une

affaire.

Quand ilvit à quelpointje ſerois

amoureux,

Ilcrût que pourſçavoir lefuccezde

mesfeux,

L'Astrologie étoit peu neceſſaire;

Quepourle Sort qui m'attend là

deſſus,

Ilfaloitdans vosyeux me le ren-

voyer lire,

Et qu'ils m'en diroient centfois

plus

Que tout leCiel n'en pourroit

dire.

**

Souffrez quefurce point,qui leur est

referve,

B
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L'avenirdansvos yeux enfin ſedé-

velope.

Eh, n'y devrois-je pas avoir déja

trouvé

Cequi manque àmonHoroscope?

Les Airs nouveauxque je con-

tinuë à vous envoyer , me vien-

nent toûjours d'une bonnemain.

Ainſi ,Madame,je ne doute point

que vous ne ſoyez contente de

celuy- cy.

AIR NOUVEAU.

Auprés de vous je Souffroischaquejour

Tout ce que fait souffrir un mal-

heureux amour.

Iefuccombois fous le poids de mes

chaînes,

Mais lefort d'un Abfent est le pire

detous.

Ab
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Ah, belle Iris , quand reviendront

e

t

-

S

S
e

A

nales en Extrait , pour no

a
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L'avenirdans sins weux enfin ledé-

E

le tous.

Ah,
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Ah, belle Iris , quand reviendront

lespeines

Quejesouffrois auprés devous?

:

Depuis le commencement de

noſtre commerce,on n'a rien fait

d'important dans toute l'Euro-

pe , dont je n'aye eu ſoin de vous

inſtruire. J'iray aujourd'huy plus

loin , & vous feray part de ce

qui est arrivé de plus remarqua-

ble dans divers Royaumes d'O-

rient , où les Jéſuites ſe ſont éta-

blis. Vous ſçavez,Madame,com-

bien le zele de ces pieux & ſça-

vans Miſſionnaires eſt avanta-

geux à la veritable Eglife , dans

laquelle ils font tous les jours en-

trer des Peuples farouches , par

les lumieres qu'ils leur commu-

niquent. J'ay recouvré pluſieurs

Lettres de ces Peres , que j'ay

miſes en Extrait , pour ne vous

:

appren
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apprendre que ce qui eſt cu-

rieux. Je vous envoye ces Ex-

traits. Vous y trouverez dequoy

eſtre ſatisfaite,non ſeulement fur

ce qui regarde la Religion', mais

furbeaucoupd'autres choſes par-

ticulieres aux Lieux d'où ces Pe-

res ont écrit.

De Constantinople depuis le 15.

Mars 1680. jusqu'au 20. De-

cembre 1681 .

LEPereNa
E Pere Nau eſtant party de

10. Septembre

1679. avec Monfieur de Guille-

ragues, Ambaſſadeur de France

àla Porte , a veu les Coſtes de la

Morée , les Iſles de Cérigo , de

Milo, Naxie,Scio, Metelin,Tene-

do,&c. & en meſme temps l'état

pitoyable où ſe trouve la Reli-

gionChrétienne,parmytantd'In-
fidelles,
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fidelles , & de Grecs Schifmati-

ques qui ſont dans ces Ifles. La

petite Flote qui ſervoit d'Eſcorte

au Vaiſſeau où il eſtoit,eſtant ar-

rivée à la veuë de cette Ville , il

s'éleva tout d'un coup unvent ſi

impetueux, qu'elle fut contrainte

de relâcher aux Iſles des Princes.

Ce fut de ce lieu que Monfieur

de Guilleragues envoya falüer

le Grand Viſir , & luy donner

avis de ſon arrivée. Illuy fit dire

que s'il defiroit que le Vaiſſeau

de Sa Majesté , ſalüaſt le Serrail

duGrand-Seigneur quand il paſ-

feroit devant , il falloit auſſi que

le Serrail rendiſt le ſalut. Le Viſir

répondit que le Serrail ne ſakioit

pas même l'Armée navale du

Grand Seigneur , & qu'il falloit

qu'on le ſalüaſt.Ontémoigna que

l'Empereur des François, qui ve-

noit de donner la Paix à toute

: l'Europe,
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l'Europe , meritoit par tout des

reſpects particuliers. Le Kiaga,

qui comme Lieutenant du Grand

Vifir, portoit pour luy la parole,

voyant qu'il avoit à faire à des

Gens tres- reſolus debien ſoûte-

nir la gloire du Roy , dit que

puis que la coûtume des Vaif-

ſeaux de France , étoit de ne fa-

lüer jamais ſi on ne les ſalüoit,

celuy de l'Ambaſſadeur la pou-

voit ſuivre. Cependant, lors qu'il

s'approcha de Conſtantinople, le

Vifir envoya dire qu'il n'entraſt

point ce jour-là. On luy fit ré-

ponſe qu'on étoittrop avancé,&

qu'on entreroit. En effet on en-

tra avectoutes les Voiles, & fans

tirer un coup de Canon. Mon-

ſieur de Guilleragues étant arri-

vé,rendit viſite incognito au Viſir,

qui le reçeut furle hautde ſonSo-

pha. On croit que les nouvelles

Victoi
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A

Victoires du Roy obligeront ce

Miniſtre à rendre les meſines

honneurs àMonfieur l'Ambaſſa-

deur dans l'Audience publique,

Il en a eu déja une ſecrete du

Kiaga,par l'ordre de ce Viſir. Ce

fut au mois d'Aouſt dernier. Il

y ſoûtint avec tant de force les

intéreſts de Sa Majesté , que le

Viſir& le Kiagafurent convain-

cus de ſes raiſons , touchant la

défaite des Tripolins. Le Muphti

meſme , aprés avoir bien feüille+

té ſon Alcoran ,y trouva que les

Françoisavoienteudroitde pour-

ſuivre ces Pyrates juſquedansles

PortsduGrand-Seigneur.Sinous

voyons tous lesjoursque lesCon-

queſtes de Sa Majesté rétabliſ

ſent en tous Lieux la Religion

Catholique ,ne faut- il pas eſpe-

rer que nos Miſſions de Grece en

retireront de grandes utilitez ,

fur
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ſur tout dans un temps où les

Turcs font alarmez d'une Pro-

phetie,ſelon laquelle leur Empire

doit finir dans huit ans d'icy ,

qui ſera la mille & centiéme an-

née de leur Egire ?

Nous avons des Réſidences à

Naxie , Tine , Santarini ,Négre-

pont, Scio, Smirne,& dans Con-

ſtantinople,où nos Peres s'expo-

ſent tous les jours à mille dan-

gers,tant pur le Salut des Catho-

liques , que pour convertir les

Infidelles , & ramener au ſein de

l'Egliſe les Grecs Schifmatiques.

Le Pere Beſnier , qui entend &

parle pluſieurs Langues étrange-

res , eſtant arrivé icy en meſme

temps que le Pere Nau , voulut

auſſi-toſt prendre part aux fati-

gues du P. Bernard. Ils ont tous

deux foindes Baignes ou Priſons

duGrad-Seigneur,danslesquelles

les
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les Eſclaves Chrétiens ſont ren-

fermez. Ce ſontdesLieux affez

bien bâtis , remplis quelque-

fois de plus de dix mille Eſclaves.

Il ne leur reſte que la liberté de

vivre en Chreſtiens ,& de faire

publiquement les exercices de

leur Religion. Ils ont là leurs

Chapelles aux divins Offices.

Nos Peres y vont coucher la veil-

le des Feſtes & des Dimanches.

Ils y diſent la Meſſe , & font ex-

hortation avant le jour à ceux

qu'on doit emmener au travail.

Lors que le jour eſt venu, ils vont

dire encor chacun une autre

Meſſe dans d'autres Chapelles

pourle reſte des Eſclaves, & ils y

fontcomme avant le jour l'expli-

cationde l'Evangile.Les Eſclaves

de Ruffie ont dans ces Priſons

une Chapelle particuliere ; &

come ils étoient fort abandonnez

àcauſe
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à cauſe de leur Langue bizarre

&extraordinaire , on a fait venir

icy de Pologne le P. Malakoſki,

qui en a eu ſoin deux ou trois

ans , juſqu'à ce que le P. Beſnier

luy ait ſuccedé. Le P. Lettinguer,

Superieur de Conftantinople,&

des Miſſions de Grece , envoya

ce Pere Polonois au moisdeMay

dernier , établir une nouvelle

Miſſion ſur les bordsde laMer

noireoudu Pont Euxin,&dansla

petite Tartarie. Nos autres Peres

qui font à Conſtantinople , ont

ſoin de conſerverles Catholiques

dans la Foy , & de convertir les

Grecs Schifinatiques. Ils font

unbien extraordinaire avec les

Arméniens qui font fort dociles.

Lemépris que les Grecsont pour

eux , fait qu'ils s'approchent plus

denous,qui lestraitons avec plus

d'honneſteté. Ces Arméniens

ont



GALANT. 43

:

ont deux Patriarches , l'un qui

gouverne les Arméniés de l'Em-

pireOttoman,& l'autre ceux qui

dépendent du Royde Perſe. Ce

luy- cy, qui eſtPatriarche deVa-

garchabad en Arménie , qui fait

ſa réſidence ordinaire dans le

Monastere d'Echermiadin oudes

trois Egliſes, proche la Ville d'E-

rivan fur les confins de Perſe , &

qui prendle titre d'Eveſque uni -

verſel de tous les Arméniens, eſt

mort icy cette annéedans l'union

del'Egliſe Romaine.ll fit avant ſa

mort une profeſſion de foy tres-

orthodoxe , que nous avons en-

voyée àRome,& qui a eſté pré-

ſentée à Sa Sainteté par Mile

Ducd'Eſtrées.CePatriarcheex-

communia en mourant tous les

Arméniens de ſa Jurisdiction,s'ils

n'abandonnoient le Schiſme. La

plupartdeceux qui ſont icy,cher-

chent
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chent à ſe faire inſtruire , & c'eſt

pour cela que le P. Beſnier s'ap-

plique depuis un an à l'entiere

connoiſſance de l'Arménien vul-

gaire. Le Patriarche des Grecs

s'apelle Haab . C'eſt le huitiéme

de cette Egliſe désolée de Con-

ſtantinople , qui eſt cependant la

plus confiderable de tout l'O

rient. Ils ſe ſont dépoſſedez les

uns les autresà force d'argent,

mettant à l'enchere une Dignité

ſi ſainte.Celuy d'apreſent eſt en-

tré ſur le Trône depuis trois ans

d'une maniere plus honneſte que

les autres. Il a reſiſté longtemps

à ceux qui vouloient l'y élever,

en démettant ſon Prédeceſſeur,

& il ne leur a cedé à la fin que

pour empefcher un plus grand

mal.

De
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De Damas.en Syrie le 13 .

Aoust 1681 .

D
Amas eſt un Paradis terre-

ſtre pour la pureté de fon

air, & la beautédu Païs ;mais on

peut dire que c'eſt un Enfer

pour l'infidelité & le ſchiſme qui

y regnent fouverainement. Le

Pere de la Tuillerieeſt preſque

ſeul à foûtenirles fatiguesde cet-

te Miſſion , dont il eſt Supérieur.

Depuis huit ans qu'on l'aenvoyé

en cette Ville il a toûjours eu

une Ecole d'environ deux cens

petits Grecs Schifmatiques , auf-

quels il enſeignoit le Latin , &

avec leſquels il apprenoit luy-

meſme l'Arabe,qui eſt la Langue

du Païs. Les Difcours qu'il leur

faiſoit tous les jours eſtoient fi

touchans, qu'illes a preſque tous

con
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convertis.La plupart de leurs Pa-

rens ayant ſuivy leur exemple,&

s'eſtant laiſſe toucher aux exhor-

tations que nous leur faiſions

tous les Dimanches , les Curez

Schifmatiques n'on pû voir leurs

Egliſes preſque abandonnées ,

ſans ſeporter contre nous au plus

violent éclat. Ils ontd'abord em-

peſché cesnouveaux Convertis

devenir chez nous. Ils ont mis

des Gardes à la Porte de noſtre

Egliſe pour leur en défendre

l'entrée.Ils les ont excommuniez,

&ont ſouvent voulu leslivrer au

Turc ,& au Soubachi , qui eſt le

Procureur du Bacha,pour les fai-

re mettre ſous le baſton ,& leur

faire couſter quarante ou cin-

quante écus, ( c'eſt le traitement

qu'on fait aux Excommuniez , )

mais le Pere de la Thuillerie les

a fi bienmenagez par ſa douceur

&
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& ſa patience , qu'il a toûjours

detourné ce coup. Un procedé ſi

honneſten'a pû pourtant empef-

cher quedansune Aſſembléede

Preſtres qu'ils ont faite cette an-

née , ils n'ayent couclu qu'il fal-

loit caſſer noſtre Ecole,& empef-

cherpour toûjours qu'onne vinſt

nous écouter. Ils en ſont venus à

bout par leurs intrigues , eſtant

protegez de leurs Patriarches

d'Antioche , dont le Siege eſt

transferédepuis longtempsàDa

mas.Quoy qu'on n'ait pas tantde

facilité qu'auparavant de venir

chez nous,&dans noſtre Eglife,.

on ne laiſſe pas d'y voir tres- fou-

ventde nouvelles Converſions;

mais comme nos Ennemis font

puiſſans, &queleur haine s'aug-

mente , nous ſommes en grand

danger d'eſtre chaſſez de Da-

mas , ſi l'on ne remedie prompte-

ment
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ment à un ſi grandmal. Le ſeul

moyen de le faire , ſeroit de faire

élire un Patriarche d'Antioche

Catholique. Entre les Grecs

Schifmatiques que nous avons

convertis, il y a deux Curez , un

Preſtre & un Diacre. Les plus

grands de la Nation ſont à nous.

Tout le Peuple eſt ennuyé de

leurs deux Patriarches Grecs

d'Antioche , Néophytos & Cy-

rillos , qui ſe détruiſent preſque

tous les ansl'un l'autre,& en fou-

haiteroit un troiſieme , ſous le-

quel il puſt avoir du repos.au lieu

que ceux- cy ruinent leur Trou-

peau , afin de fournir aux frais

qu'il leur faut faire , pour obtenir

descommandemens de la Porte,

qui les rétabliſſent l'un apresl'au-

tre. Pour lexecuter cette entre-

priſe , il faudroit gagner le Pa-

triarche Néophytos , qui eſt pré-

ſentement
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ſentement ſur le Trône , & qui

nous eſt aſſez favorable , en luy

faiſant pendant quelques années

un préſent de deux censécus. Si

nous avions ſa protection,il pour-

roit à nôtre priere conſacrer Prê-

tres douze ou quinzede nosDif-

ciples,&donnerdes Eveſchez &

Archeveſchez à pluſieurs qui en

ſont capables. Nous luy en avons

déja fait conſacrer deux depuis

peu,un Preſtre & unDiacre, à la

façon des Latins , c'eſt à dire,

ſans eſtre mariez , ce qui ne ſe

voit point icy parmy les Grecs.

Ayant des Preſtres , des Curez

& des Eveſques , qui par leur

nombre pourroient reſiſter aux

Schifmatiques , on éliroit un Pa-

triarche Catholique , qui pren-

droit ſur le Patriarchat , l'argent

neceſſaire pour ſe faire recevoir

à Conftantinople , comme font

Avril 1682 . C
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les deux Patriarchesde cette mê-

meEgliſe d'Antioche. Peut- eſtre

faudroit- il faire encore un pré-

ſent à quelque Turc des plus

puiſſans, pour faire valoir les Or-

dresqu'on envoyeroit de la Porte

en nôtre faveur. Mais il ſuffiroit

pour tout cela d'environ quatre

cens écus pendant quatre ou

cinq années ; & comme on ver-

roit par là tout cet Orient Catho-

lique en peude temps,je ne dou-

te point que ſi l'importancede ce

deffein eſtoit bien connuë , tant

de Perſonnes zelées qui n'ont

pour objet que les intéreſts de

Dieu , ne s'empreſſaſſentde con-

tribuer àle faire réüffir.

De
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De la Miſſion d'Antoura en Syrie,

furlesMontagnesdu Quefroan,

du Liban , & Anliban , dans

l'année 1681.

L
Es Peres Pillon & Haudi-

guer , ontle ſoin d'inſtruire

les Habitans d'Antoura , & des

Montagnes voiſines , en vivant à

leur maniere , qui eſt extréme-

ment difficile. Il faut jeûner avec

eux quatre Careſmes l'année , &

le grand qui précede Paſques ſe

jeûne avec une tres-grande ri-

gueur. On ne mange qu'à trois

heures apres midy. On ne boit

que de l'eau. On s'aſtient meſme

de Poiffon , & c'eſt une regale,

quand on a des Orties ou des

Mauvesmal apprêtées. Le Pain

du Païs,qui n'eſt ny levé ny cuit,eltnylevény
cauſe de grands maux d'eſto-

Cij
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mac. Cependant une vie ſi rude

ne rebute point nos Peres , qui

vont là avec grand zele , parce

qu'il y a des fruits confiderables

à faire , & qu'on y travaille avec

la meſme liberté qu'on fait en

France , pourveu qu'on ſcache

l'Arabe Ils peuvent s'étendrede-

puis Antoura où eſt noſtre de-

meure, juſqu'à trente ou quaran-

te lieuësde Montagnes d'un cô-

té , & juſqu'à plus de ſoixante de

l'autre. On trouve dans ce Païs

perdus des Chreſtiens de nom,

ſans inſtruction & fans Preſtres .

Onbaptiſe leurs Enfans. On ad-

miniſtre les Sacremens à ceux

qui ſont capables de les recevoir,

&onleur fait entendre la Meſſe,

qu'ils n'entendent que par le

moyen des Miſſionnaires.

Ces Montagnes ſont partagées

entre divers Peuples. Les Maro-

ronites
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ronites en occupent une bonne

partie. Les Drufes & les Kal-

biens , les Crades , les Amédies,

& les Nazaréens , occupent le

reſte. Les Druſes ſont ennemis

desTurcs. Les Amédies font des

Mahométansde Perſe , nommez

autrement Mutualy,ou de la Se-

cte d'Aly.Les Kalbiens,Crades &

Nazaréens ſe diſent Chreftiens .

On ſouffre extraordinairement.

pour le vivre parmy ces Peuples.

Outreles fatigues continuelles de

monter,ou plûtoſt de grimper de

Rocher en Rocher , & deMon-

tagne en Montagne; quelquefois

au milieu des néges,& quelque-

foisdans la plus grande ardeur

du Soleil ; apres qu'on a travaillé

pendant tout le jour , il faut

bienſouventcoucher dehors , &

pour toute nourriture mäger une

poignée de Pois roſtis ſur les

ر

Ciij
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charbons , car on ne trouve pas

meſmede Pain chez la plupart de

ces pauvres Gens. Tout ce que

peuvent faire nos Miſſionnaires

les plus robuſtes, c'eſt de ſuppor-

ter cettevieunmois ou fix ſemai-

nes,& quand ils reviennet, ils ſont

toutexténuez.Nous auriósbeſoin

d'avoir icy quatre Peres. Pendant

que deux s'acquiteroient de ces

rudes courſes,les deux autres de-

meureroient àAntoura,où ils au-

roient affez d'occupation en at-

tendant le retour des autres; mais

nous ne pourrions faire ſubſiſter

chaque Miſſionnaire àmoins de

cinquante écus tant pour la

nourriture , que pour fournir à

toutes les avanies & tributs qu'il

nous faut payer au Turc, & c'eſt

un ſecours que nous ne sçaurions

eſpérer que de la charité des

Perſonnes vertueuſes de France.

Noftre

,
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Noſtre demeure d'Antoura , où

nous ſommes les ſeuls Miffion-

naires , eſt au milieu de vingt

bons Villages,dont Antoura eſtle

plus petit. C'eſt cependant le ſe-

jour du Scheik ou Seigneur A-

bounoufel , qui eſt le Chef& le

Maistre des Maronites,&le Pro-

tecteur des Chreſtiens.Cefut luy

qui nous établit icy il y a douze

ou treize ans. Si noſtre nombre

augmentoit, nous pourrions faire

trois ou quatre voyages pendant

l'année juſqu'à Nazareth,&dans

toute la Galilée , où il ya beau-

coup à travailler.
0.

D'Alep en Syrie le 17. Juillet

1684 .

L
E Pere Nau arriva icy le 17.

de Juin 1680. apresſon long

voyage d'Italie , de France & de

Cij



56
MERCURE

Grece , qu'il avoit entrepris pour

remetre ſur le Trône le Patriar-

che Catholique des Syriens , &

pour avoir le moyen de fonder

une Miſſion dans le Païsdes Jaſi-

dies. Il eſt allé l'établir ; &

afin que rien ne l'embaraſſaſt

dans cette entrepriſe , il a qui-

té la charge de Superieur Gene-

ral de toutes nos Miſſions d'O-

rient , qu'on a donnée au Pere

Cliffon.

Les deux Patriarchesd'Antio-

che,Neophytos & Cyrillos, dont

le Siege eſt à Damas , ont fait

icy un fort long ſejour. On ſçait

aſſez qu'ils ſe ſont détrônez l'un

l'autre par divers commande-

mens de la Porte. Le Patriarche

des Arméniens de cette Ville

a eſté auſſi chaſſe de ſon Trô-

ne depuis quelques années par

unde ſes propres Eveſques. Ce

defordres

\
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deſordres ont fait ouvrirles yeux

à pluſieurs Grecs & Arméniens,

qui confiderant que le Schifme

en eſt la cauſe , s'attachent pre-

ſentement à l'Eglife Romaine ,

comme à celle qui eſt unique-

ment gouvernée par l'Eſprit de

Dieu. Ils ne quitent pas pour ce-

la leur Rite particulier

ils y vivent ſans en ſuivre les

erreurs.

,
mais

Alep eſt le Païs des plus hor-

ribles blafphemes auſquels les

mauvaisChrêtiensdes PaïsSchif-

matiques foient ſujets;& au con-

traire les Turcs n'y font retentir

les Ruës& leurs Moſquées nuit

& jour , que des loüanges des

mille &unNomde Dieu,dont ils

ont l'uſage,& dont ils compoſent

tous leurs diſcours. Mais s'il ſe

fait bien du mal dans cette Ca-

pitale de la Syrie,nous avons auffi

Cv



58 MERCURE

la joye d'y voir un grandnombre

de bons Catholiques Syriens &

Maronites, avec leſquels nos tra-

vaux de jour enjour ont un tres-

heureux fuccés. Les Syriens ont

un Patriarche Catholique, nom-

mé Ignace- Pierre , qui réſide en

cette Ville , & qui a grand zele

pour la défence de l'Egliſe Ro-

maine. Les Maronites ont auffi

le leur , nommé Eſtienne-Pierre,

qui eſt auſſi bon Catholique que

le premier , & qui fait ſa reſi-

dence à Canobin. Tous deux ſe

diſent Patriarches d'Antioche ,

l'un pour la Nation des Syriens,

& l'autre pour celle des Maro-

nites.

On demandera peut - eſtre

pourquoyl'on ſouhaite tant dans

tout l'Orient , de faire élire un

troiſiéme Patriarche d'Antioche

pour les Grecs en la place de

Néophy
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Néophytos ou Cyrillos , puis que

ces deux autres Patriarches Ca-

tholiques des Syriens & des Ma-

ronites, pourroient conſacrer des

Preſtres du Rite Grec. Cette ob-

jection ne peut eſtre faite que

par des Perſonnes qui ignorent

les Coûtumes de ces trois Na-

tions diférentes. C'eſt comme fi

on demandoit pourquoy un Evê-

que de France du Rite Latin ,

ne pourroit pas faire un Preſtre

François du Rite Grec , ou luy

apprendre à faire les Ceremonies

&dire la Meſſe en Arabe. Il faut

donc un troiſiéme Patriarche

d'Antioche pour les Grecs , &

par ce moyen on convertira des

millions de ces Schifmatiques.

Le Roy de France ayant eſté in-

formé du grand bien que font

nos deux zélez Patriarches Ca-

tholiques parmy leurs deux Na-

tions,
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tions , leur a donné depuis deux

ans à l'un & à l'autre une pen-

ſion'confiderable , à la priere du

P.de la Chaiſe & du P. Verjus,

qu'on peut appeller Miſſionnaires

de ce Païs , puis qu'ils y procu-

rent tant de bien. Ces deux Pa-

triarches , qui ſans cela n'euſſent

pû vivre ſelon leur dignité , ny

s'employer au ſalutde leurs pau-

vresPeuples ſans en retirer aucu-

ne recompenfe , écrivirent l'an

paſſé au Roy , pour luy marquer

combien ils eſtoient réconnoif-

ſans des graces qu'ils en avoient

reçeuës. Leurs Lettres eſtoient

en Langue Syriaque. Voicy la

traduction literale de celle du

Patriarchedes Syriens.

A
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A LA GRANDE PORTE

& fupreme Cour , au Trône

magnifique du glorieux & ve-

nerable Prince Sultan , Loürs

LE GRAND , Seigneur des

Monarques , & fupreme Roy

des Chreſtiens.

Q
gloireVe Dieu rempliffe de

&de victoire, le Trônehaut,

Royal, Illustre , Grand, Iuste,Gou-

vernant , Secourable , Conquérant,

Glorieux , magnifique , de Loürs

LE GRAND , l'honneur de la Foy

&des Croyans,l'ornement des Prin-

ces & des Rois ; le Roy quifurpaſſe

les autres Rois Chreſtiens en force,

enmajesté & en ſageſſe qui luy est

propre , comme le Soleil ſurpaſſe

tous les autres Aſtres en lumiere, en

ardeur & en influence ; Roy qui

donne la Loy à tous les Peuples;

le miraclevivant& rare,qui ravit

en
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en admiration tout le monde en tou-

te la terre, par la beauté& laper-

fection defon gouvernement,par la

forcedeſes actions, & par la mul-

titude defes bienfaits ; l'invincible

dans toutes les Guerres, qui a dom-

pté tous ſes Ennemis,&abatu leurs

Etendards , & qui leur apardonné

quand il a pû les perdre ; le Roy

Tres-Chrêtien , le Fils aîné de l'E-

gliſe, l'azile des Fidelles,l'appuy de

l'Eglife Apostolique, l'épée de Dieu,

la crainte des Heretiques & des

Impies, la joye des Gens de bien, les

richeſſes de nostre temps, le bien &

lafelicité du monde.

Oraprés nous eſtre inclinez pour

rendre les reſpects de nostre fervi-

tude , & l'obeiſſance deuë à la

Royauté ; ceque nous repreſentons

au grand Roy,c'est que la gratifica-

tion dont vous nous avez honorez

par les mains du P. Michel Nau

Iefuite,
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Iefuite, nous a esté donnée,&nous

avons esté ſecourus encor bien da.

vantage par l'honneur du regard

que vousavezjettéſurnous , pour

abatre ceux qui s'oppoſoient à la

vraye Foy. Vous eſtes nôtreſoûtien,

&nousn'avonsplus de crainte tant

que V.M. nous protegera. Le Roy

Mahomet (à qui Dieu puiſſedonner

des biens éternels) nous a conſervez

jusqu'à aujourd'huy parsajustice;

mais doreſnavant il nousfera bien

plus de graces pour l'amour devô-

tre inclination auguste. Au reste ,

VostreMajesté est celle que nous re-

gardons àpreſent comme le Propa-

gateur de la Foy Orthodoxe, &fon

appuydans l'Eglise de nôtre Nation,

aprés qu'elle en a esté bannie douze

cens ans & davantage ; & nous

nous promettons de V.M. quElle ne

détournera pointſa veuë de deſſus

les Patriarches Orthodoxes .Demeu-

rez
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rez toûjours le refuge de tous ceux

qui ont des besoins , &que vostre

gloire & vos benedictions ſe multi-

plient tous les jours;aprés quoy nous

faiſons encorpourV.M. tout cequi

Sepeutfaire debonsſouhaits.

IGNACE- PIERRE, humble Patriarche

d'Antioche & de la Syrie.

Ecrit le 17. de Iuillet 1680. à Alep,

laProtegée, dite Sçeuba.

C'eſt là cebon Patriarche des

Syriens , qui avoit eſté détrôné

par l'intrigue de ſon Cõpetiteur;

mais nos Peres ont eu tant d'ac-

cés auprés du Grand Seigneur,

par l'entremiſe de Mr de Guille-

ragues , qui a meſme contribué

à la ſomme qu'il a fallu donner

à la Porte , qu'on l'a remis depuis

deux mois avec grand honneur

fur le Siege Patriarchal. L'af-

faire eſtoit de telle importance,

que
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que ſi ce rétabliſſement euſt

manqué , il euſt peut-eſtre falu

que nos Miſſionnaires euſſent

quité la Syrie. On eſpere que ce

Patriarche aura toûjours des

Succeſſeurs Catholiques , ſelon

les moyens dont on s'eſt ſervy

pour venir à bout de cette entre-

priſe.

De Mardin le 25. de May 1681 .

fur le bord du Tigre , aupied de

laMontagne de Sangare , Païs

des Iafidies.

LEPerecette année d'Alep au mois

d'Avril , avec le P. Barnabé , &

noſtre Frere Deſmoulins , pour

aller prêcher l'Evangile aux Jafi-

dies. Il nous écrit de Mardin du

25. May 1681. qu'eſtant àlaveuë

de leur Montagne de Sangare,

fix ou ſeptParthes, qu'on appelle

aujour
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aujourd'huy Curdes , les aba-

tirent à coups de groſſes pierres

&de cimeterres, rompirent leurs

cofres,& enleverent tout ce qu'ils

voulurent. Il ajoûte que cet acci-

dent avoit fervy à les faire mieux

recevoir à Mardin , où un peu de

Medecine exercée avec charité,

fans aucune récompenſe , leur

avoit acquis grande réputation.

Ils y ont trouvé quantité de Ca-

tholiques Suriens , Arméniens &

Neſtoriens , qu'un Preſtre Surien

mort depuis un an, Diſcipledu P.

Reſteau , avoit gagnez à Dieu.

Tous ces nouveaux Catholiques

ont euune extréme joye de les

voir,& les ont priez avec inſtance

de ne les point abandonner.

Les Peuples appellez aujour-

d'huy Curdes , ſont répandus

dans une partiede la Syrie , dans

toute la Méſopotamic,l'Aſſyrie,la

petite
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petite Armenie , juſque dans les

confins de Perſe& de la grande

Arménie. Ils font ou Mahome-

tans ou Jaſidies. Les Curdes Ma-

hométans ſont gouvernez pardes

Emirs ou Princes , dont ily en a

trente au Païs circonvoiſin de

Diarbeore ou Diarbekir, qui ſont

affez Souverainsdans leurs Prin-

cipautez,& comme indépendans

du Grand Seigneur. L'Adultere

paſſe chez eux pour un monftre.

Le meurtre&l'aſſaſſinat y ſont fa-

cilementpardonnez , mais le lar

ciny eſt défendu. Ils reçoivent

preſque toute forte de Religions,

& eftiment fort celle des Chre-

ſtiens. Ils ont des Emirs juſqu'à la

Ville d'Aiſan & à fix journées de

Diarbekir, autour delaquelle il y

a un grand nombrede Chreſtiens

Neſtoriens , Jacobites , & Armé-

niens , tous fans ſecours ſpirituel.

Les
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Les Curdes Jaſidies ſont de

cinq ſortes, ſçavoir, lesDacénies,

Sachelies , Caledies, Dennedies,

& Errans , qui font Parthes d'o-

rigine , & en partie Manichéens

de Religion ; car ils adorent, ou

dumoins reſpectent comme ces

anciens Heretiques , le Demon

&J. C. & cette union bizarrefait

leur propre caractere. Il y ena

parmy eux qui adorent le Soleil,

& on les appelle Cham- Sies , qui

veut dire Adorateurs du Soleil.

Jaſidies ſignifie Diſciples de Jeſus

du mot Aisa , quieſtJeſus enlan-

gageTurc, &Jafid en Curde. Ils

different des Manichéens en ce

qu'ils confeſſent la Divinité de

Jefus - Chriſt. Ils reconnoiſſent,

avec l'origine qu'il a du Pere

Eternel , ſa Naiſſance de Meyre-

me, c'eſt à dire de Marie , qu'ils

honorent comme Mere Vierge,

rien
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1

rien ne les charmant d'avantage,

ny n'eſtant plus uſité dans leur

Langue , que les noms de Iafid,

&deMeyreme.

LesDacénies ne ſont éloignez

de Mouſtol , qui eſt la nouvelle

Ninive, que d'une demy journée,

& d'une journée de la grande

Riviere de Zab , qui vient du

coſté de Perſe , & qui prenant

fon cours vers Bagdet , ſe meſle

avec le Tigre & l'Euphrate , &

coule en ſuite juſqu'à Baſſora.

CesCurdesDacénies, reçeurent

les premieres nouvelles duChri-

ſtianiſme le jour meſme de la

Deſcentedu Saint Eſprit ,& font

nommez dans l'Ecriture Syria-

que& Caldaïque , entre les Na-

tions qui furent préſentes à l'ac-

compliſſement de cegrandMy-

ſtere de l'Egliſe naiſſante , car la

traduction du motParthi , qui eſt

dans



70 MERCURE

dans le deuxième Chapitre des

ActesdesApoſtres ; eſt en Syriac

Kerad , qui ſignifie Curdes ; & ce

ſentiment general des Syriens &

des Caldéens , eft appuyé fur

l'Hiſtoire qui nous apprend que

l'Empire desParthes a eſtéfondé

par des Fugitifs de la Scythie.

Cet Empire s'eſtant étendu dans

l'Aſſyrie juſque dans la Carama-

nie , ſoûmit à ſes Loix les vaſtes

Païs de la Méſopotamie. Les

Jafidies fontdonc venusdesPar-

thes, & particulierement ces Af-

ſyriens appellez Dacénies , qui

reçeurent les lumieres de la Foy

par Saint Thadée , dont ils ont

chez eux commeunTemple, qui

eſt l'unique de toute la Secte , &

le terme de tous les Pelerinages.

Ilsy tiennent ungrand nombre

de Lampes allumées, pour hono-

frer lamemoire de ce grandApo-

ftre ,
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ſtre , qu'ils appellent en leur Lan-

gue Cheie Adi , comme l'Arabe

dit Tadai. Tous les Jaſidies qui

prirent la veritable Religion de

cette ſourcedas laMeſopotamie,

& dans quelques autres Provin-

ces , ont en veneration ce nom

Adi , & n'ont pointde terme plus

familier apres ceux de Jaſid , &

deMeyreme,que celuy deCheié

Adi. LesDacénies aiment autant

les Chreſtiens , qu'ils haïſſent les

Mahometans , & comme ils ont

l'humeur fort guerriere,& le cou-

rage des Parthes , quelques-uns

d'eux ont dit pluſieurs fois , que

ſi les Francs venoient en leur

Païs , ils éleveroient la Croix fur

leurs teftes , & embraſfferoient

leurReligion.

Les Jaſidies Sachelies ont de

longs cheveux à la façõ des Fran-

çois , & les Femmes quimanient

les
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les armes à feu avec autant d'a-

dreſſe que les Hommes , ne por-

tent pointde longs voiles comme

le reſte de l'Orient.LeurDemeu-

re& leur Fort eſt le Mont San-

gare , qui eſt environ trois jour-

néesde chemin. Il eſt tres- haut,

&ſur ſa hauteur il a de fertiles

Plaines. Il eſt revétu de Vignes,

& d'Arbres fruitiersde pluſieurs

fortes ; & la grande Plaine. qui

eſt au basde cette Montagne,eſt

tres - abondante en Bled. Ainfi

cette Nation ſe ſoûtient par elle-

meſme,&vit ſans crainte comme

dans une Fortereſſe ,que les Ro-

chers luy font ſans nul artifice.

Elle eſt partagée enuntres grand

nombre de Villages , où les En-

fans , meſme dés l'âge de fix à

ſept ans , s'exercent à manier &

tirerdes armes.Cela eſt cauſe que

les Sachelies ſonttoûjours preſts

àla
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à la deſcente de leurs Rochers,

où il n'y a qu'une ou deux en-

trées fort étroites , gardées ſelon

la neceſſité, par pluſieurs Soldats.

Pourpeu que lesTurcs appro-

chentdeleurs Païs, ils ne perdent

point l'occaſiondecourirſureux;

&comme tout l'Orient ſçait qu'il

n'y a pas longtemps qu'ils tuerent

unbonnombre de ceux que con-

duiſentles Bachas , depuis cette

celebre Victoire , il ne payent

aucun tribut , & le Turc a eſté

contraint de ſe contenter d'un

Préſent qu'ils luy portent. On

dit communément qu'un Sache-

lie ſe déferoit ſans beaucoup de

peine de cinq ou fixTurcs , tant

on eft perfuadé de l'adreſſe de ce

Peuple, Creſtien d'origine, Fran,

çois d'inclination , Parthe en for-

ce , & Politique en ſon gouver-

nement ſous deux Emirs, Sanga-

Avril 1682 .
D

1
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1

re eſtoit autrefois la Fortereffe

des Romains dans la Méſopota-

mie.C'eſt là que le P. Nau eſt allé

porter l'evangile.

Les Jaſidies Dennedies,ſontles

Païſans des Curdes , dont quel-

ques-uns demeurent à une jour-

née de Mardin , où ils occupent

unlieu qu'ils appellent Raclaayn,

la Source de la Fontaine qui ſe

diviſe en pluſieurs grands Baf-

fins d'eau , & fait comme un Pa-

radis de cette Terre. Toutes les

eaux s'aſſemblent à une journée

de leur Source , & forment le

Fleuve nõmé encor aujourd'huy

Chobar , mémorable pour les vi-

ſions qu'y eut le Prophete Eze-

chiel. Il eſt dela profondeur &

de la largeur duTigre. Il a fon

coursVers Bagdet,&ſejette dans

l'Euphrate. Il y a encor de ces

Païfans Dennedies en la Terre

de
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de Serouge , à une demy journée

de l'Euphrate , au dela du Biré ,

où ſe voyent les reſtes del'Egliſe

du ſçavant Eveſque Jacques de

Serouge , ſurnommé le Docteur,

qui a laiſſe aux Caldéens & aux

Syriens , de rares Ouvrages di-

gnes de l'un des principauxMai-

ſtres de l'Egliſe Caldéenne.Nous

en avons une partie à Alep , qui

fait un tres gros Volume. LeMa-

nuſcrit Syriaque en caractere

Straguely qu'ongarde cheznous,

eſtde fix cens ans.Ce Saint Evef-

que parle de l'Eglife Romaine,&

del'autorité de S. Pierre qu'il ap-

pelle le Geant de l'Apoſtolat, en

des termes ſi avantageux , qu'on

n'y peut rien adjoûter, Dans le

Diſcours qu'il a fait de la mortde

ce Prince des Apoſtres , & des

honneurs que les Romains luy

rendirent,comme à leur Seigneur

Dij
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&àleurPere(ce ſont ſespropres

paroles ) il aſſure que Saint Pier-

re fut appellé Pere Juſte , dans

lesacclamations qu'on fit partou-

te la Ville de Rome le jour de fes

Funérailles , ce qui eft à remar-

quer , puis que ces deux paroles

faifoient le plus grand éloge des

Empereurs. Il produit auffi une

Prophetie ; aveclaquelle le Sau-

veurduMonde conſola ſon Apô-

treun peu avant ſa mort , l'affu-

rant que fon Sepulcre feroit la

grande Muraille qui défendroit

Rome contre les Barbares , les

Infidelles , & les Herétiques, juſ-

ques à la fin des Siecles. Cette

meſme Prophetie ſe lit dans les

Egliſes des Syriens Catholiques,

comme on le voit dans leurs Li-

vres Eccleſiaſtiques , qui ſont

l'Ouvrage de S. Jacques de Nifi-

be , & de S. Ephrem. LesGrecs

de
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de ce temps ont quelque jalou-

ſie contre ce faint Eveſque de

Serouge ; mais toutes les autres

Nations Chrétiennes , Hereti-

ques&Catholiques, l'ont en ve-

neration,& liſent ordinairement

ſes Livres dans leurs Eglifes. II

vivoit immediatement aprés le

Concile de Calcédoine , qu'il ap-

prouve, & défend dans toutes ſes

propoſitions.

Les Caledies font au deſſusde

Diarbekir, proche d'Heſou, Païs

des Curdes ; & comme c'eſt la

Nation des Larrons , ils ſe trou-

vent en pluſieurs endroits de la

Syrie,& de la Mefopotamie. Les

uns les appellent Calethlies ou

Catelies , & croyent que ce ſont

les Aſſaſſins ſi renommez dans

l'HiſtoiredesCroiſades.CesBan-

des de Brigans qui ſuivent en ce

temps - cy les Caravanes , fui-

Dij
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voient les Pelerins dans les au-

tres fiecles. Auſſi voit-on encor

aujourd'huy leur Chaſteau au

deſſus de Tortofe , où la petite

Egliſe de Noftre-Dame , bâtie

durant ſa vie , & confervée juf-

ques à preſent , attiroit la devo-

tion des Chreftiens, & fervoit de

paſſage à ceux qui alloient en

Jerufalem,
7

Enfin les Jaſidies Errans,que les

Turcs nomment Couchar , font

parmy les autres Jaſidies , ce que

les Turcomans ſont parmy les

Turcs. Ils ſe ſervent tres- adroi-

tement des armes à feu , & mar-

chent au milieu de leurs Trou-

peaux fans aucune crainte , fai-

fant dans leur route comme de

petits Corps d'Armées , qui ne

fontque pour leurdéfenſe , ſi on

les attaque. Ils vont depuis Mou-

ſtol juſqu'à Arzerum,& dans l'ef

pace
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pace de vingt- cinq journées de

chemin , ils changent de climats

felon les Saiſons , trouvant toû-

joursde bonspâturagesdans leur

route. Ils paſſent ſouvent auprés

du Mont Achout , où ily plusde

deux mille Maiſons d'autres Jafi-

dies, c'eſt à dire, vingt milleGro-

tes qu'ils habitent comme desBê-

tes, ſans Religion, ny autre con-

noiſſance que celle d'lafid qu'ils

reſpectent , & du Diable qu'ils

craignent comme le grand prin-

cipe dumal.

Ces JaſidiesErrans,ontrencon-

tré quelques veſtiges du Paradis

terreſtre , à trois ou quatre jour-

néesd'Arzerum , dans une Terre

appellée Bengueil , c'eſt à dire,

mille Fontaines. C'eſt une riche

Colline , faite en demy globe , &

comme un grand Baffin de Fon-

taine,où l'on compte mille Baffins,

Diiij:

1
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mille jets d'eau , qui font un air

tres- doux en Eté,& qui commu-

niquentun admirable rafraîchif-

ſement parmy une infinité de

bellesFleurs,d'Arbres,de Plantes,

&d'Oyfcaux qui rendent ce Lieu

enchanté. Toutes ces Eaux s'u-

niſſant enſemble en divers en-

droits , font à la defcente quatre

grandes Rivieres, le Tigre , l'Eu-

phrate , le Guoëſo,& le Calich,

dont les Eaux s'eſtant pluſieurs

fois perduës ſous terre,& paroif-

ſant de nouveau aprés pluſieurs

-tours&détours, vont enfin ſe re-

joindre toutes enſemble à Baſſo-

ra. Il n'eſt rien aumondede plus

charmant que ce Lieu. Cepen-

dant ce Paradis n'eſt que pour

desJafidies Errans,& adorateurs

du Diable. Celuy qui par un

eſprit de charité ſuivroit ces pau-

vres Pasteurs,trouveroitluy-mê-

me
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'meun Paradis, & les mettroit en

ſuite enun autre infiniment plus

ſouhaitable.

Les Jaſidies adorent donc le

Demon , ſuivant le ſentiment de

tout l'Orient. Du moins leurs pe-

titsTambours avec leur maniere

dedance,dans les actions les plus

ſolemnelles de leurdevotion no-

turne , font prendre d'eux une

tres-méchante idée.Il eſt certain

que quand les Enfans des Turcs

&des Arabes , les rencontrent

dans les Ruës de leurs Villes ,

avec leurs Habitstout noirs & le

Turban qu'ils portent, ils leur jet-

tentdes pierres , & crient aprés

eux, queDieu confonde le Dia-

ble. On peut dire des Jaſidies, ce

que Saint Methodius diſoit des

Origéniſtes,qu'ils font les Défen-

feurs& les Avocats du Diable.Ils

croyentqu'il ſe reconciliera avec

Dv
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Dieu,& ne peuventſoufrir qu'on

le maudiſſe, dans la crainte qu'ils

ontde ſa colere. Les plus mode-

rez d'entr'eux qui ne le cher-

chent pas pour Amy, ne le veu-

lent point pour Ennemy , & il y

auroitun tres-granddanger pour

celuy qui oferoit le maudire en

leur prefence.Un puiſſantCham-

Sie,Chefde Nation,nomméMag-

do,aux pieds duquelle P.Beſſona

couché durant trente jours à ter-

re dans une Cavernepour le con-

vertir, a enfin renoncé à l'adora-

tion du Soleil ,& à toute la Secte

desCham- Sies. Il veut eſtre ba-

priſé avectous ceuxde ſon party.

Lefameux Dello, Chefdes Lar-

rons , & le Scheik ou Prelat Do-

teur,appellé Soüard, qui preſide

au Spirituel de ces Voleurs,& qui

eſt auſſi le Grand Superieur de

tous les Moines Jaſidiesdela Me-

fopota
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fopotamie & de l'Aſſyrie, gemif

ſentde cequ'aprés pluſieurs Ama

baſſades , ils ne peuvent obtenir

deux ou trois Miſſionnaires. C'eſt

où le Pere Nau est allé.

De Sulpha , proche Ifpaham en

Perse,le 17. Octobre 1680

L

:

E Roy de Perſe qui s'appel-

le Solyman , n'ayant point

d'Ennemis à combatre, s'occupe

à regler ſon Royaume , & à em-

bellir Iſpaham qui en eſt la Ca-

pitale. L'entrée du Palais Royal

ſe nomme en Langue Perſique,

Alagapy , ou la Porte deDieu,

qui fert de refuge àtous lesMi-

ferables. Amaingauche de cette

entrée, le Roy a fait faire un ſu-

perbe Baſtiment à quatre Corps

de Logis , que l'on appelle Ama-

rathe. C'eſt un Lieu charmant

(- pou
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pour les Jets d'eau , pour les Par-

terres , les Sallons,les Dorures, les

Païſages , les Peintures , & ces

beaux Ouvrages à la Moſaïque,

qui en font un des plus beaux

ornemens. Il y a une Salle admi-

rable , qui a la veuë ſur la Court

dece nouveau Palais.On la nom-

me la Salle des Miroirs. En effet

elle en eſt toute remplie , & fon

fond,& l'entre- deux des Miroirs,

eſt en Moreſques , en or , & en

azur.De beaux Luſtres de Criſtal

ſont ſuſpendus au Lambris. La

Muraille du fond de cette Salle,a

un enfoncement de la grandeur

d'une petite Chambre, élevé par

deſſus le Pavé de la Salle d'un

grand pied. C'eſt où le Roy eſt

aſſis quand il fait Aſſemblée pu-

blique avec les Grands de ſa

Cour,pour tenir Conſeil, ou pour

recevoir les Ambaſſadeurs ; &

alors,
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alors,lePavé qui eſt d'unMarbre

précieux , eſt couvertde riches

Tapis , avec des Carreaux d'un

magnifique Brocard. Les grands

Seigneurs ſemetent fur cesCar-

こ

reaux.

Sa Majesté eſt ſortie d'Iſpa-

ham,avec ſa Cour,pour aller paf-

fer toute la belle ſaiſon desFleurs

&des Fruits, dans les beauxJar-

dins de Goultapa & d'Azarge-

rib , qui ſont ſes deuxMaiſons

de plaiſance. Ce Prince s'y di-

vertit principalement à faire tirer

aut but des Canons de cinquan-

te& de cent livres de bales , à

la veuë de tous ſes Courtiſans.

On nous a mandé que le Roy

d'Aracan , prés du Royaume de

Pégu dans les Indes , permet à

tous ſes Sujets de ſe faire Chré-

ziens , & qu'il a luy-même em-

braflé la Religion Chrétienne.
La
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La Reyne de Pologne eſt Fon

datrice de la Miſſion de Sulpha ,

où nos Peres ont converty plu-

ſieurs Schifmatiques. Ils ont ſoin

fur tout d'unnombre prodigieux

d'Armeniens que le Roy a fait

fortir d'Iſpaham , & releguez

icy à Sulpha , qui eſt à un quart

de lieuë de la Ville. Nos Peres

s'y font établis avec eux pour

les maintenir dans la Foy. Leurs

travaux Apoftoliques ont telle-

ment ſatisfait les Confuls& Re-

préſentans du Roy de France

dans cette Cour , que par leur

moyen , & à la priere du Pere

de la Chaize &du Pere Verjus,

nous avons obtenu de noſtre au-

guſte Monarque demagnifiques

Préfens pour envoyer au Roy

de Perſe , afin qu'il accorde

ſa protection à nos Peres. Ce

ſont des MachinesdeMathema-

tiques
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tiques tres-curieuſes,qu'un habi-

leOuvrier fait àParis. LeP.Lon-

geau ,tres-conſommé danscette

Science, qui eſt venujoindre icy

nos Miſſionnaires depuis quel-

ques mois , les doit porter à ce

Prince.

La premiere repreſente , en

tournantde certainesRouës,tou-

tes les Eclipſes du Soleil & de

la Lune , qui ont eſté , & qui

feront.

La ſeconde fait voirde la mê-

memaniere le cours des ſeptPla-

netes.

La troiſième eſt une Horloge

dansunGlobe ſuſpendu,laquelle

parfon propre poids faitmouvoir

tous ſes Refforts.

2

La quatriéme eſt une autre

Horloge fort utile pendant la

nuit, Elle est d'une invention fi

admirable , qu'en tirantune cer

taine
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taïne corde à quelque heure de

la nuitque ce foit,l'Horloge ſon-

neauſſi-toſt l'heure qu'ileſt.

La cinquiéme eſt unbeauMi-

roir ardent , dont l'effet eſt ſur-

prenant. ८

Nos Peres ayant ainſi gagné

le Roy de Perſe , qui aime paf-

ſionnement ces fortes de curiofi-

tez, eſperent obtenir de luy per-

miffion de prefcher hautement

l'Evangile dans toute l'étenduë

de fonRoyaume. Onen ſera re-

devableàlapietéde noſtregrand

Roy , qui a bien voulu faire ces

Préfens, &écrire luy-meſme au

SophydePerſe, pourluy recom-

mander nosPeres ,& nos Armé-

niens Catholiques, que leGrand

Sophy Cha-Abas fit autrefois

venir à Ifpaham , dela Province

de Nackivan en Arménie , où

eſtoit auffil'ancien Sulpha. Voicy

1 les
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les propres termes de la Lettre

de Sa Majesté, qu'elle a envoyée

cette année au Roy de Perſe par

Monfieur l'Evefque de Céfaro-

ple,Conful de France à Bagdet.
74

Res-haut,Tres-excellent,Tres-

ร

invincible Prince , nôtre cher &

bon Amy , Dieu veüille augmenter

vôtre grandeur avec fin heureuse.

L'affection particuliere que nous

avons toûjours eue pour tous les

Chrêtiens qui ont le bonheur devi-

vre ſous vôtre puiſſant Empire, &

principalement pour les Arméniens

Catholiques de la ProvincedeNac-

kivan, nous a souventporté aussi

bien que nos Predeceſſeurs, de mar-

quer àVestre Majesté,combien nous

Sommes ſenſibles aux bons traite-

mens qu'ils ont reçeus à notre ré-

-commandation,des Gouverneurs des

Lieux
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Lieux qu'ils habitent ; mais comme

ces Gouverneurs changent , & que

lesnouveaux ne peuvent estre in.

formez des intentions favorables,

que Vostre Majestéapourtoutes les

choſes oùnous nous intéreſſons,nous

ferions bien aiſeque VostreMajef-

té renouvellât ces mêmes ordres;&

ils nous seroient beaucoup plus a-

greables ſi Elle les donnoit prom-

ptement,afin que leſdits Arméniens

Catholiquesde la Province deNac-

kivan en puiſſent reffentir incef-

Samment les effets. Nous espérons

qu'elle étendracette protectionfur

toutes les Eglifes Chrestiennes , &

qu'ellefavorifera l'Evesque deCé-

Saropte que nous avons chargé de

cette Lettre, & que nous avons de-

clarénôtre Conful à Bagdet pour

contribuer en tout ce qu'il pourra

au commerce, à l'union,&àlabon-

ne correspondance que noussouhai-

tons
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tons qui s'entretienne entre les deux

Empires. Nousnous aſſurons enco-

re que vostre Majestéprotegera les

Religieux François établis dansfes

Etats , & fur tout les Fefuites pour

qui nous avons une affection parti-

culiere , & qui dans l'absence de

l'Evesque de Cefarople feront toû-

jours auprés d'Elle , comme desté-

moignages de l'estime & de l'ami-

tiéque nous luy portons. Nous ne

doutonspoint auſſique Vostre Ma-

jesté ne foit bien perfuadée que

dans les occaſions qui s'offriront,

nous luy en donnerons de marques.

Sur ce nousprions Dieu qu'ilveüil-

leangmenter vostregrandeur avec

fintouteheureuse.

Ecrit de S.Germain le 20. Mars 1681.

}.

De
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:

DePekin Capitale de la Chine.

Oaily
Nſçait il ya longtempsque

ſe ſont rendus

maiſtres de la Chine. Ce grand

Empire a jouy d'une profonde

paix pendant plus de dix ſept

ans ,& enſuite il fut troublé par

une guerre civile au commence

ment de l'année 1674. Le pre-

mierChefde ce ſoulevement fut

Uſanguey , le plus puiſſant Sei-

gneurde ce Royaume,& celuy

làmeſme qui en 1644. futobligé

d'ouvrir la Chine aux Tartares

pour en chaffer Ligungzy, Chef

de certains Voleurs Chinois, qui

s'eſtant rendus maiſtres de Pe-

kin , avoient fait mourirſon Pe-

re,& Zunchindernier Empereur

de la Chine. Ce grand Manda-

rin Uſanguey eſtoit pour lors Su-

mapim,
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mapim , c'eſt à dire , Capitaine

General des Armées Chinoiſes,

&ſoûtenoit vigoureuſement l'ef-

fortdes Tartares dans la Provin-

ce de Leaotung , qu'ils avoient

envahie depuis quelques années.

Ayant donc appris la mortde ſon

Pere& de fon Roy , il laiſſa en-

trer les Tartares dans la Chine,

&vintavec eux pour chafferde

Pekin ces Brigans rebelles. Il

les défit entierement par le ſe-

cour desTartares; mais il ne pût

enſuite chaffer ces meſmesTar-

tares , quand ils furent une fois

entrez dans laChine. Leur Roy

Tſumtéeſtant mort en y entrant,

ils firent venir de Tartarie àPe-

kin ſon petit Filsnommé Chun-

chy âgé de fix ans, qu'ils procla-

merent Empereur , & auquel ils

donnerent pour Tuteur fon On-

cleAmavanqui ſe rendit maiſtre

de
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de ce vaſte Empiredans l'eſpace

de ſept ans. Apres la mort d'A-

mavan , Chunchy commença de

regner ſeul. Il eut tant d'eſtime

pour le PereAdam Schal , qu'il

le fit Sur- Intendant du College

&du Tribunal des Mathemati-

ques, qui eſt la Charge la plus

conſidérable de la Chine, Ce

Princemourutde la petite Vero-

le en 1660. & declara en mou-

rant pour Succeſſeur de l'Empire

ſon petit-Fils Cam-hy âgé de

ſeptans , qui regne aujourd'huy.

Il fut proclamé Empereur au

commencement de l'année ſui-

vante,& on choiſit quatre Man-

darins Tartares, Sonhy, Patoro-

cum,Erbicum, &Soukama,pour

gouverner l'Etat pendant ſa mi-

norité.Cejeune Empereur ayant

atteint l'âge de treize ans , s'en-

nuya de la turelle de ces quatre

Mini
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Miniſtres,qui ne pouvoient s'ac-

corder entr'eux , & dit haute-

ment qu'il vouloit commander

feul. Comme les Princes Tarta-

res fortent de Minorité quand il

leur plaiſt , il fut declaré Majeur

le 8.jour de la ſeptième Lune,

qui fut le jourde S. Loüis 1667.

Depuis ce temps- làa gouverné

l'Empire dansuneprofonde paix.

Mais Uſanguey, queles Tartares

avoient fait autrefois Roy de

Pingſfi pour l'appaifer , connoif-

fant le mal qu'il avoit fait à ſa

Patrie , prit une forte réſolution

- l'an 1674. de les chaſſer de la

-Chine , & d'élever ſur le Troſne

un jeune Prince qu'il avoit chez

- luy , & qu'il ſçavoir eſtre le legi-

- time Heritier de l'Empire des

Chinois , eſtant de la Famille

Royale du dernier Empereur

Zunchin. Pour venir à bout de

-

: ce
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cedeſſein , il ſe rendit maiſtre de

quatre Provinces du coſté de

'Occident; & le petit Roy de la

Province de Tokien ſur la Mer

Orientale , uny avec ce fameux

Pyrate Chinchilung , qui défit

l'Armée navale des Hollandois,

&leur enleva l'Iſle de Formo-

ſe , le ſecundadans cette entre-

prife.
:

Pendant que les Armées de

ces deux Rois,compoſées chacu-

ne de plus de cent milleComba-

tans, faiſoient par tout de triſtes

ravages , le Roy de Canton pre

noit ſes meſures pour s'accom+

moder au temps. Ainſi les Tar-

tares ne ſortant point en campa-

gne pour refifter aux Ennemis,&

laCourde Pekindemeurantdans

le filence , il commença deplier,

&dans la crainte de perdre ſes

grands tréſors qu'il avoit dans

fon
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ſon Palais, il prit l'habit & le par-

ty desChinois,attendant une oc-

caſion plus favorable pourdéfen-

dre les intereſts du Tartare. Ce

futl'an 1676. qu'il fit ligue avec

les troisGeneraux.Parcetartifice

il conſerva ſes tréſors& ſa Pro-

vince ; mais enfin l'ambition de

tant de Chefs rendit ces grands

deſſeins inutiles , chacun ne fon-

geant qu'à ſes intereſts particu-

liers ;& faute d'intelligence,l'ef-

pérance des Chinois s'évanoüit

enfortpeude temps. Le premier

qui ſe retiradela Liguefut le Roy

deFokien. Il quita toutd'un coup

les Chinois à la perfuafionde ſa

Femme , & fit ſa paix en ſecret

avecl'EmpereurCam-hy.Le Roy

deCanton,qui ne faiſoit qu'épier

l'occaſion de favoriſer les Tar-

tares , prit auſſi leur party le

mois d'Avril 1677. & au milieu

Avril 1682 .

STAATE-

BIBLIOTHEK

E
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d'un Feſtin , il ſe fit couperles

cheveux,& s'habilla àla Tartare.

Ce changement mit toute ſa

Cour dans une grande furpriſe,

mais la force l'emporta fur l'affe-

ction. Toute la Ville& la Provin-

çedeCanton fut dans la neceffité

de prendrele party des Tartarės.

Nous avons reçeu depuis peu

une Lettredu P.Tiſſanier, écrite

de Macao le 27. Janvier 1681. Il

nous mande,que ce Roy deCan-

ton ayant eſté accusé d'avoir in-

telligence avec les Pyrates , &

d'avoir fait mourir injustement

quelques Grands Mandarins, fut

condamné à mort l'année der-

niere. Deux Tagins , c'eſt à dire

deux Commiffaires , furentdé-

putez de l'Empereur , & eſtant

arrivez à Canton le 9. Aouſt

1680. ils intimerent d'abord à ce

Roy la Sentencede ſa mort. Tou-

te
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te la faveur qu'il pût obtenir, fut

de ſe pendre luy-mefine. Son

corps fut brûlé enſuite. Onmit

les cendres dans un Vaſede terre

que l'on porta à ſa Mere. Cent

dix-ſept Perſonnes de qualité en-

gagées dans ſes intereſts, eurent

5 la teſte coupée en meſme temps.

Ce meſme Pere ajoûte qu'Ufan-

guey ſe voyant abandonné n'oſe

plus rien entreprendre,ſe ſentant

trop foible pour abatre la puiſſan-

cedeſonEnnemy.QuelquesPro-

vinces neantmoins luy obeïffent

encore , & tiennent ferme pour

les longs cheveux , & pour la li-

berté des Chinois.

2

L'Empereur Tartare commen-

ce à reſpirer , apres avoir efté en

péril de perdre tout ſon Empire,

dans lequel la Foy Catholique

prend maintenant de nouvelles

forces. Il est vray que lebruitdes 1

Eij
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armes y a retardé les progrezde

laChreſtienté par la deſtruction

de pluſieurs Villes , où nos Peres

avoient de belles Egliſes.Il n'a pas

cependant arrêté entierementle

cour de l'Evangile,puis que cha-

queannée on a baptisé prés de

quatre mille Infidelles, malgré les

obstacles de la guerre. Pendant

ces derniers troubles la Miſſion

de la Chine a perdu le P. Jac-

ques le Faure de Paris, qui mou-

rut le 5. Fevrier 1776. Ses abſti

nences, ſes jeûnes continuels , &

lezeledu ſalut des ames,ont abré.

gé ſes jours& couronné ſa vertu.

Il s'eſtoit rendu inſenſible à tou-

tes les confolations qui ſoulagent

les travaux extraordinaires , &

prenoit pour un extréme ſuplice

le ſoin qu'il devoit à ſon corps,

ne ſouhaitant vivre que pour

fouffrir & pour gagner des ames

à
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àDieu. Il avoit eu pour fon par-

tage la Province de Xanfi,qui eſt

la plus nombreuſe & la plus flo-

riffante Chreſtienté de laChine.

Elle renferme environ ſoixante

Egliſes avec ſoixante milleChrê-

tiens. Il y convertit en peude

temps un grand nombre d'Idola-

tres Chinois & Tartares ; & l'an-

née qui préceda celle de ſa mort,

il fit Catholiques plus de douzę

cens Infidelles.

Nous avons encor perdu dans

l'eſpace d'une année quatre de

nos Miſſionnaires.Le premier eft

le P.Germain Macret de Lyon,

qui travailloit infatigablement

dans la Province de Fokien , où

l'on trouve quarante- huit Villes

fort éloignées les unesdes autres.

Il y faut étudier quatre ou cinq

Langues diférentes , & marcher

ſouvent fur des Rochers & des

E iij
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Précipices , afin de ſecourir les

Chreſtiens. Ce Pere mourut le4.

Septembre 1676. Samort fut fui-

vie au mois de Fevrier 1677. de

celleduP.Antoine Covea Portu-

gais,âgé de 80.ans. Le P.Rouge-

mont de Flandre,s'appliqua telle-

mentà l'étude des Lettres Chi-

noiſes & aux exercices de ſa Mif-

fion,compoſée de 40.ou so. Egli-

ſes,que l'excez dutravaill'épuiſa,

& le fit mourir le 9. Novembre

1676. Enfin la Chine a perdule

P.Gabriel deMagalhans Portu-

gais, qui apres y avoir travaillé,&

fouffert des fatigues incroyables

pour le falutdes ames l'eſpace de

40. ans , mourut le moisde Juin

1677. à la Cour de Pekin, fort re-

greté de l'Empereur meſme.

Ce jeune Empereur fait de

tres- grandes faveursà nos Peres,

juſqu'àleur faire part du Poiffon

qu'il
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qu'il prend luy-mefme àla Pef-

che.Illeur a envoyé ſon Portrait,

&les invita ilyaquelquesannées

avec les plus grands Mandarins,

àun fuperbe Feſtin , où par une

grace qui n'a pointd'exemple , il

leur fit dreſſer une Table affez

prochede la ſienne. Il les viſite

ſouventdans leur Maifon ,& en-

tre meſimedanstoutes leursCha

bres.Le P.Magalhans étant mort,

il eut labontéde contribuer à fes

funérailles , & pour ornementdu

lieude ſa ſepulture , il envoya cet

Eloge que l'on a traduit ainſi en

nôtre Langue. l'apprens avec dou-

leurqueNgan-vonfon c'eſtlenom

du Pere en Tartare ) n'estplus en

vie. Le më souviens que du temps

demon Pere,il a rendu de tres bons

offices à la Couronne,&que durant

ma Minorité&depuis ce temps-là,

il a fait paroiſtre le Kele qu'ilavoit

ز

E iiij
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pour le bien de mon Etat. L'eſtime

beaucoupfon mérite,fur tout quand

je confidere qu'il y a long-temps

qu'ilapaſſétatde Merspourvenir

meſervir , &qu'ila toûjours paru

fortfincere&amyde la vertu. Ie

croyois que les remedes arreſteroient

lecours deſamaladie,mais la mort

a trompé mes esperances. L'avoüe

que cette perte me toucheſenſible-

ment ; & pour témoignerma récon-

noiſſance & l'estime quejefais d'un

fifidelle Sujet , qui est venu de fi

loin vivre parmy nous , je luy fais

préſent dedeux cens Tacs ( ce font

environ 272. écus) &de dixpie-

ces defoye. C'est le témoignage que

jerends àlamemoire duDéfunt, la

fciziéme année de mon Regne,& le

fixièmejour de la quatrième Lune.

Cefut l'an 1677 .

C'eſt àl'occaſion de lamortde

ces Miſſionnaires , que le P. Fer-

dinand
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dinand Verbieſt a écrit de la

Chine en Europe,cette belle Re-

lation qu'on a diſtribuée par tou-

te la France , dans laquelle il in-

vite tous nos Peres , & les autres

Perſonnes zelées pour la conver-

ſion des Ames , d'aller prompte-

ment remplir la placede ces il-

luſtres Morts , qui ont laiſſe en

mourant de grandes Provinces

ſans Miſſionnaires. Nous y en-

tretenons neantmoins encore à

nos dépens beaucoup de Secu-

liers Catechiſtes , pour inſtruire

&conferver les Fidelles dans la

Foy. L'EmpereurCam-hy a tant

d'eſtime & d'affection pour le P.

Verbieft, qu'il l'a fait Sur- Inten

dantdu Tribunaldes Mathema

tiques , aprés la mortduP.Adam.

Il a voulu qu'il vinſt tous les jours

à la Cour, pour luy enſeigner ces

belles Sciences qu'il aime avec

Ev
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paffion. Ce Pere les ſçait parfai-

tement. Il a prédit des Eclypſes,

compoſé des Tables des ſept Pla-

netes , & reformé depuis peu le

Calendrier des Chinois,avec tant

de capacité &de juſteſſe, qu'il a

confondu tous les Mathemati-

ciens du Païs , & remply d'admi-

ration les GrandsMandarins,qui

préferent preſentement la Ma-

thematique d'Europe à celle de

la Chine, qu'ils avoient crû fauf-

ſement juſqu'alors eſtre infailli-

bledans ſes ſupputations. Sans

la connoiſſance des Mathemati-

ques , on ne peut rien faire avec

les Chinois; mais comme nos Pe-

res qu'on envoye dans ces Mif-

ſions les ſçavent tres-bien, ils en-

trent par ce moyen dans leurs

eſprits, & les gagnent enſuite ai-

fément à Dieu.

Nous avons encore à Pekin

quatre
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quatrePeres fort chéris del'Em-

pereur. Ce font les Peres Fer-

- dinand Verbieſt , de Maëſtric ;

Loüis Bruglio, Sicilien ; Philippe

Grimaldi , Genois ; & Thomas

- Pereira , Portugais. L'Empereur

permet à preſent que ſes Sujets

embraſſent la FoyCatholique,&

- il a luy-meſme appris les Prieres

- des Chreftiens,& àfaire le figne

- de la Croix. S'il arrivoit qu'il ſe

convertiſt , on verroit bien-toft

toute la Chine Chrétienne .

-

-

DeGoa, Capitale des Indes.

Lmandde
E Pere Antoine Thomas , Fla-

nation , qui partit de

avec dix autres lefuitesLisbonne a

- le 18. Avril 1680. pour aller aux

Indes, àla Chine& au Iapon, nous

écrit en ces termes de Goa , du 12.

Octobre 1680.-1

T

Je
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Jeſuis arrivé icy le 26.Septem->

bre, aprés avoir efſſuyé mille dan-

gers ſur la Mer , & perdu mon

cher Compagnon le jeune Pere

Adam,avec lequel je devois aller

au Japon. J'apprens icydes nou-

velles prodigieuſes de cet Empi-

re. L'Empereur du Japon n'ayant

point de Fils , a adopté celuy de

la ſeconde Perſonne du Royau-

me, qu'on nomme Suma. Cepe-

tit Enfant par innocence de fon

âge , demanda congé à l'Empe-

reur la veille de Noël d'aller en

la Maiſon de ſon Pere , pour affi-

ſter à une grande Feſte , & y en-

tendre la Meſſe.L'Empereur ſur-

pris , diffimula ,& luy ayant per-

mis ce qu'il ſouhaitoit , fit la nuit

ſuivante inveſtir la Maiſonde Su-

ma , que l'on prit avec le Prêtre

qui avoit celebré la Meſſe. Illes

fit venir en ſon Palais , & dit à

Suma
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Suma qu'il ne pouvoit ignorer

qu'il avoit défendu la LoyChré->

tienne. Suma répondit qu'il le

ſçavoit , mais qu'il l'avoit défen-

duë injustement , puis que cette

Loy , qui estoit d'ailleurs la'veri-

table, ne l'empefchoit pas de luy

rendre tous les ſervices qu'il luy

devoit. L'Empereur le condamna

à la mort , mais un grand nom-

bre des principaux de la Cour

qui estoient preſent, dirent hau-

tement , que ſi profeffer la Loy

Chrétienne eſtoit un crime di-

gne de mort , il les devoit tous

faire mourir , & plus de la moitié

de ſes Sujets; maisque cela feroit

fort injufte , puis qu'ils le ſer-

voient plus fidellement qu'aucun

autre; & que dans les dernieres

Guerres Civiles , les Chrêtiens

avoient eſté preſque les ſeuls à

1

conferver ſa Perſonne au peril

meſme
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meſme de leurs vies. L'Empereur

touché de ce diſcours , leur dit

qu'ils continuaffent ,& leurlaiſſa

une pleine liberté d'eſtre Chrê-

tiens. UnMedecin François ve-

nu de Siam , m'a dit qu'il avoit

appris cette nouvelle d'un Capi-

taine de Vaiſſeau Japonois , &

j'ay ſceud'un Portugais venuicy

ces jours paſſez de Malaca , qive

les Hollandois racontoient lamê-

mechofe.

Nous attendons la confirmation

de cette nouvelle , qui est un peu

Surprenante. Il est certain que le

Pere Provincial de Goa Ferdinand

Questos, fit auſſi toſt embarquer ce

Pere Antoine-Thomas pourle Ia-

pon. Il est déja dans la Villede Ta-

nor ,
d'où il nous écrit en ces termes

du 13. Decembre 1680.

Je ſuis party de Goa pourle
20rm

Japon



GALANT. II

Japon le 6. Decembre 1680. en

habit de Séculier ſur une petite

Barque d'Infidelles , & fuis arri-

vé icy àTanor le 10.de ce même

mois, aprés avoir évité de grands

écueils. Le 9. ſur le matin, nous

rencontrâmes quatre Vaiſſeaux

des Pyrates qui courent cette

Coſte de Malabar. Ils vinrent

fondre fur nous à force de ra-

mes , & à voiles déployées ; mais

Dieu qui les aveugla rendit leur

pourſuite ſans aucun effet. Nous

approchames auffitoft d'un petit

Rocher au milieu dela Mer , où

ces Pyrates ont accoûtuméde ſa-

crifier à leurs Dieux un des meil-

leurs Priſonniers qu'ils prennent

dans chaque Vaiſſeau. Je regar-

dois ce Rocher comme le licude

ma mort , ſi Dieu euſt permis

que je fuſſe tombé entre leurs

mains. Adouze ou treize lieuës

de
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de là , nous fûmes à la hauteur

&àla veuë de la grande Ville de

Calicut , ſituée ſur le bord de la

Mer ; & après avoir fait neuf

autres lieuës , nous arrivâmes à

Tanor , qui eſt une Ville de deux

ou trois mille Maiſons, ſituée pa-

reillement ſur le bord de la Mer.

La plupart des Habitans font

Idolâtres ,& en partie Mahomé-

tans & Chrétiens. Il y a icy une

Eglife , avec un de nos Peres,

qui y travaille avec grand ſuccés.

Le Prince de Tanor ,quoy que

Payen, a une bonté pour luy tres

particuliere. Ce Prince eſt tribu-

taire du Roy de Sanmurin , qui

eft tres- puiſſant,& auquel apar-

tient preſentement la Ville &

le Royaume de Calicut. Il y a

beaucoup de Chrétiens ſur cette

Coſte vers le Sud , principale-

mét depuis Cochin juſqu'au Cap

de
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de Commorin. Pluſieurs de nos

Peres s'y employent entierement

pour le falutde ces Peuples. Les

Habitans de Cochin , à l'excep-

tion des Hollandois , font bons

Catholiques , & ils y ont une

Egliſe;mais dans l'iſle de Ceilan ,

où il y a auſſi un grand nombrede

Chreſtiens , les Hollandois ne

permettent aucun Preſtre , ny

aucun exercice de noſtre Reli-

gion. Je pars aujourd'huy pour

Cochin , éloigné de Tanor de

24. lieuës. J'iray de là dans Nova

Batavia , & enſuite au Japon ,

dont j'eſpere trouver les Portes

ouvertes pour la prédication de

l'Evangile .

Lors que cefameux Miſſionnai-

re estoit encor à Goa, il nousmanda

une choſe ſi ſurprenante , & en

mefme tempsſi édifiante que je croy

devoir vous la raconter. Voicy les

propres termes defa Lettre.
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Un Infidelle du Royaume de

Bengala dans les Indes, converty

miraculeuſement à la Foy , s'en

alla preſcher dans lesTerresvoi-

fines du Gange , environ deux

cens lieuës dans la Terre-ferme;

où ila baptisé en peu d'années

vingt- cinq mille Perſonnes,& ne

pouvat ſatisfaire àtantdemonde,

ny donner aucun autre Sacre-

ment que le Baptefme , il a écrit

icy à Goa au Pere Provincial ,

demandant avec les termes les

plus preſſans qu'on luy fift la gra-

ce d'envoyerdenos Miffionnaires

pour l'aider. On en fit partirin-

continent deux par Mer;& deux

autres par les Terres du Grand

Mogol. Ils font allez de Surate à

Agra, d'Agra à Bengala, & de là

eſtant partis vers le Nord, ils ont

écrit qu'apres unmois de voya-

ge, ils estoient arrivez auRoyau-

me
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me de Napal. Ils diſent que c'eſt

un Royaume bien policé , &

qu'il n'y manque que des Prédi-

cateurs de l'Evangile , les Habi-

tans eſtant tres-bien diſpoſez à

recevoir les lumieres de la Foy.

C'est ce que nous a mandé le

P. Thomas depuis un mois. Comme

ce récit est un peu trop étendu , je

ne vous dis rien préfentement de

nos autres Mißions.

J'avois crû , Madame, pouvoir

réduire en Extrait toutes cesLet-

tres;mais lesdernieres m'ont ſem-

blé fi curieuſes dans tout ce

qu'elles contiennent , qu'il m'a

eſté impoſſible d'en rien retran-

cher. La diverſité des lieux en

donne beaucoup à la matiere, &

un Article de cette nature vous

en paroiſtra moins long. On voit

par ces diférétes Relations,qu'a-

vecdes Miſſionnaires ,&unpeu

d'argent,
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d'argent , on peut convertir un

grand nombre d'Infidelles. Les

charitez des Ames zeléesneſçau-

roient eſtre employées plusutile-

ment qu'à ce digne Ouvrage. Le

P. Verbieſt , dont vous venez

d'entendre parler , a envoyé de-

puis quelques mois au Pape un

Miſſel Romain écrit en Langue

Chinoiſe,avecdesFiguresAſtro-

nomiques, tracées par luy- meſme

avec toute la délicateſſe de l'Art,

ſelon l'uſage de cette ſçavante

Nation. Sa Sainteté luy amarqué

parunBrefdu 3. Decembre der-

nier , que ce Préſent luy avoit

eſté tres- agreable , & qu'elle

apprenoit avecuneextréme joye

qu'il ſe ſervoit ſi avantageuſe-

ment des Sciences prophanes

pour le progrés de la Foy,& pour

le faldedesPeuples ſoumis à l'Em-

pereurdela Chine.

On
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On continuë à faire grand

fruit en France aupres des Pré-

tendus Réformez. La converfion

dela Famille entierede Monfieur

leMarquisd'Anquitar eneſtune

marque. Cette Famille n'eſt pas

moins illuſtre par ſon eſprit&par

ſa vertu , que par ſa nobleſſe. Ce

Marquis eft Couſin germain de

Madame la Duchefſe de Riche-

lieu,& alliédes meilleures Maisõs

du Royaume. L'exemple deM² le

Marquisde S. Simond'Anquitar

ſon Fils , qui abjura icy dés l'Eté

paffé , l'avoit porté à examiner

ſérieuſement les veritez Catho-

liques. Il n'euſt pas de peine à en

eſtre convaincu.MadamelaMar-

quiſe d'Anquitar ſa Femme , a

combatu pluslongtemps,mais en-

fin les doctes Sermons du Pere

Bernard Jeſuite , qui pendant

tout l'Avent & le Careſme , a

fçeu
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ſceu mefler à propos quelques

points deControverſé aux grands

ſujets qu'il a traitez en ſa préſen-

ce dans l'Egliſe de Richelieu,

avec les ſolides entretiens , & les

ſçavans Ecrits de Monfieur du

Freſnede la Miſſionde la meſme

Ville, l'ontentierement retirée de

ſes erreurs. Les mouvemens de

la Grace furent ſi puiſſans ſur ſon

eſprit , qu'ayant dreſſé de ſa pro-

pre mainunmémoire de tous ce

qui luy faiſoit le plus de peine

dans ſa Religion,elle le porta elle-

mefme au Miniſtre de Loudun.

Elle en revient tres peu fatisfaite

de leurs réponſes,&Monfieur le

Marquis d'Anquitar la voyant

perfuadéede ce qu'il croyoit dé-

jasdépeſcha ſur l'heure unHom-

me exprés à Monfieur l'Eveſque

de Poities. Cedigne Prélat, dont

lezeleeſt connu de toute laFran-

ce
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ce , par l'application continuelle

qu'il apporte au gouvernement

de fon Dioceſe , & par le grand

nombre de converſions qu'il y

a faites ,& qu'il y fait encor tous

lesjours, n'attendit pas qu'il euſt

terminé les grandes affaires qui

l'occupoient à Poitiers , dans le

tempsdu Jubilé,& de la Semaine

Sainte.Il n'écouta que la voix du

Ciel , & partant le lendemain , il

alla chercher avec une joye in-

-cócevable ces cheres Brébis éga-

-rées pourlesramener àfonTrou-

peau.La ceremonie de cette Ab-

juration ſe fit à Richelieu le(Sa-

medy 21.du derniermois,enpré-

fenced'unnombre infinyde Spé-

ctateurs. Meſdemoiselles d'An-

quitar ſuivirent l'exemple d'un

Pere ſi ſpirituel& fi pieux,& d'u-

ne Mere ſi éclairée & ſi ſage.

Deux autres Perſonnes de ce

meſme
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meſme Dioceſe abjurerent en

meſme temps,& Mr l'Eveſque de

Poitiersleur fit à tous une exhor-

tation ſi forte &fi éloquente,que

s'il leur fuſt reſté encor quelques

doutes,elle auroit eſté capablede

les diſſiper entierement. Madame

la Marquiſe d'Anquitar, eſt de la

Maiſon de S. Gelais , dont elle

porte le nom.Cette Famille eſt il-

luſtre. Melin de S.Gelais , Abbé

de Reclus, Poëte fort celebre, en

eftoit. Son eſprit le fitbeaucoup

eſtimer à la Cour des Roys Fran-

çois I. & Henry 11. Il eſtoit Fils

d'Octavien de S. Gelais , qui ef-

tant devenu veuf, eutl'Eveſché

d'Angouleſme. Sa raillerie eſtoit

fine ,& l'on trouvoit ſa Poëſie ſi

délicate, qu'on l'appelloitl'Ovide

François. Beaucoup prétendent

qu'il ait furpaſſe Marot. Ron-

ſard luy donna de la jaloufie,

&
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&il en donna auſſi à Ronſard.

Cependant ils ne laiſſoient pas

d'avoir grande eſtime l'un pour

l'autre. Il fut Aumônier , & Bi-

bliotequairedu Roy, & mourut à

Paris en 1554. SonCorps futen-

terré dans l'Egliſe de S. Thomas

du Louvre. Onvoit quantité de

Pieces de ſa façon. Octavien de

S.Gelais,Eveſqued'Angouleſme,

eſtoit Fils de Pierre , Seigneurde

Mont-lieu , & de Philiberte de

Fontenay. Il fucceda à Pierre de

Luxembourg à cet Eveſché en

1492. compofa pluſieurs Ecrits,

&ne fut pasmoins diftingué par

ſon eſprit que parſa naiſſance. II

eſtoit Frere de Jean de S. Gelais,

Eveſque d'Uſés, &Doyend'An-

gouleſme,où il fit baſtir uneCha-

pelle.Onyvoit le Tombeau d'O-

ctavien. Ces deux Freres en a-

voient un autre , qui fut Charles

Avril 1682 .
F
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de S.Gelais , Archidiacre de Lu-

çon. Ils ont pris leur nom du

Bourg de S. Gelais , de l'ancien

Patrimoine des Seigneurs de Lu-

ſignan en Poitou. Auſſi ceux de

cette Maiſon prétendēt eſtre ſor-

tis de celle de Luſignan , dont ils

raportent des Preuves tres- con-

vainquantes. Loüisde S. Gelais,

Baronde la Mothe S.Heraye, Sei-

gneur de Lanſac & de Précy,

Chevalier d'honneurde la Rey-

ne Catherine de Médicis,& Sur-

Intendant de ſa Maiſon , ſe ſur-

nomma de Luſignan , & ſe ſervit

des Preuves qu'il en donna pour

eſtre reçeu à l'Ordre du S.Eſprit.

Il orna auſſi ſes Armes de la Fi-

gure de la celebre Méluſine

qu'il prit pour Cimier. Monfieur

de Lanſac eſtoit Cadet de cet-

te Maiſon , d'où ſont ſortis de

grandsHommes.

Je
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Je croy vous avoir déja parlé

de pluſieursconverſions , qui ont

eſte faite à Montpellier depuis

peu de temps. Celle de Made-

moiſelle de Sainte Afrique , Fille

de Meſſire Abeldu Suc,Seigneur

de Sainte Afrique , & de Dame

Marte de Galliere , eſt une des

plus remarquables. Son Bifayeul

fut Mr du Suc , Premier Préfi-

dent en la Chambre de l'Edit de

Caftres. Le Roy Henry I V. qui

le connoiſſoit pour un Hom-

me d'un merite extraordinaire ,

l'avoit honoré de cette Char-

ge. Le Pere de Mademoiselle de

Sainte Afrique, mort dans la Re-

ligion Prétenduë Reformée, laif-

ſa quatre Fils & une Fille. L'Aîné

de ſes Fils s'eſtant converty peu

de temps apres , toucha ces trois

Freres qui ſuivirent ſon exemple.

Il ne reſtoit que la Fille , âgée

Fij
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alors d'environ onze ans. Elle al-

loit au Preſche avec ſa Mere , &

cette Mere ayant découvert qu'-

elle avoit quelque penchant à ſe

faire Catholique , l'envoya à

Montpellier chez Monfieurde la

Vérune - Galliere ſon Oncles

Conſeiller en la Cour des Com-

ptes,Aydes& Finances,afin qu'il

la confirmaſt dans la Religion

où elle estoit née.Elle y a demeu-

ré environ cinq ans , & juſqu'à

la mort de Madame de Sainte

Afrique ſa Mere. Alors l'Aîné de

ſes Freres ſe voyant plus libre,

préſenta Requeſte à Monfieur

Dagueſſeau , Intendant de Lan-

guedoc , le ſuppliant d'ordon-

ner qu'elle fuſt tirée de la Mai-

fon de Monfieur de Galliere fon

Oncle ,& miſe dans un Convent

pour deux ou trois mois , afin

que ceſſant d'eſtre obſodée par

les
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les Religionnaires , elle fuſt en

libertêd'écouter laVoixde Dieu.

On la fit entrer preſque auffitoft

chez les Urſulines de S. Char-

les pe Montpelliter, où elle abju-

ra publiquement le 23 de Fevrier

entre les mains de Monfieur

l'Abbé de S.Michel, Vicaire Ge-

neral de Monfieur l'Eveſque de

Montpellier. LesReligieuſes chez

qui elle a voulu reſter quelque

temps,en prennent un fortgrand

ſoin, ainſi quede beaucoup d'au-

tres qui ſe ſont converties dans ce

meſme Monaftere. Ces Religieu-

ſes prennent encor ſoin de la

Maiſon dela Providence,où elles

tiennent trois de leurs Sœurs

pour inſtruire les nouvelles Ca-

tholiques; ce qui eſt tres- édifiant

pour toute la Ville.

On a eu nouvelles que le 12 .

du meſme mois de Fevrier , le

Füj
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Temple de Nogentel , apparte-

nantaux Prétendus Réformez,

avoit eſté demoly juſqu'aux fon-

demens , en execution de l'Ar-

reſt du Grand Conſeil , rendu

au Raport de Monfieur de Chaf-

teauneuf , Commiſſaire Depu-

té de Sa Majeſté , & obtenu

par les foins de Monfieur l'E-

veſque de Soiffons , dans le

Dioceſe duquel eſt Nogentel,

&de Monfieur le Curé de Saint

Creſpin , Parroiſſe ancienne de

Chaſteautierry, CeTemplen'en.

eſtoit qu'à un quart de lieuë ,

& à préſent qu'il eſt abatu , les

Prétendus Réformez vont au

Preſche à la Ferté ſous Joüare,

qui eſt à ſix lieuës de Chaſteau-

tierry, cet Arreſt portant défen-

ſe de faire Aſſemblée , ny un au-

tre Preſche.

Je vous envoyay le dernier

mois
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mois une Lettre de Monfieurde

Mandajors,à Madame la Viguie-

re d'Alby. Voicy la Réponſe

qu'elle luy a faite, accompagnée

d'une Fablede ſa façon. Le nom

de cette illuſtre Viguiere , eſt un

éloge pour l'une & pour l'autre,

auquel je n'ay rien à ajoûter.

-

A MONSIEUR

DE MANDAJORS

JUGE GENERAL

aut Comté d'Alais .

Voorsieningaiyoun
Ous n'aviez pas pour moy,

time dont vous meflatez,puis que

vous aviezcrû que jepouvois estre

capable de ne recevoir pas vos Let-

tres avec leplaisir,& la reconnois-

Sance qu'elles doivent me donner. Il

est vray que j'en reçois quelquefois

Fiiij
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de Perſonnes qui neme connoiſſent

Pasmieux quevous me connoiſſez,

&quemesfoibles Ouvrages , que le

hazardou des Gens préoccupez en

ma faveur ont rendus publics,mont

attiréquelques agreables avantu-

res. Tous ceux qui m'ont fait l'hon-

neurde m'écrire ont estecontensde

mon exactitude , &j'espere , Mon-

fieur, quevous leferezaussi. Vous

avez vûdans ma Lettre àMada-

mede Piellat, quejepuis diſpoſer à

mon gréde tous les momens deтя

vie.L'enSacrifie la plus grandepar-

tie aux affaires ; mais lors quej'ay

remply tous les devoirs de mon Veu-

vage,je donne l'esprit & le temps

que je puis avoir de reſte , aux

plaisirsde l'écriture. L'amour , ny

le jeu , qui font trouver les mo-

mensſi courts , nem'occupent point;

&joüiſſan't du temps tel qu'il eſt,

j'en ayafſfez pourmes affaires , &

pour
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pour écrire aux Perſonnesquej'eſti-

me. Voilà, Monsieur, un détailfin-

cere demonhumeur, &demacon

duite. Ie veux encor vous dire de

bonnefoy, queje ne merite point les

loüangesquevous me donnez. Vous

- Sçavezqueſouvent ce qui brille un

peu de loin , n'est pas grande choſe

de prés ; &fi les lieux où nous vi-

vons estoient auſſi voisins que nos

Ouvrages le font dans le Mercure

d'Octobre dernier , vous n'auriez

pas peut- estrepourmoy tous lesfes-

timens que vous me témoignez. Ie

prieray l'Autheur de ce Livre de

ne nous plusséparer , de peur que

quelques feüilles de papier entre

voſtre nom & le mien , ne gaſtent

mes affaires. Vostre nom, Monsieur,

ne m'estoit pas inconnu , non plus

que l'Anonime d'Alais. Ieſuis ra-

vie que vous nefoyezqu'une même

choſe avec luy,& que je puiſſe don-

Fv
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ner àun seul l'estime que je par

tageois à deux. Vous trouverez bon

queje nevous gardepoint leſecret,

&que je découvre de quelle ſource

partent defigalans Ouvrages. Au

reste , Monsieur , je n'aurois jamais

crû que l'on eust renfermé mes

loüanges , & l'éloge de mon Roy,

dans une même Lettre. Ilfaut avoir

autant d'esprit que vous en avez,

pourfaire entrer en quelque com-

paraiſon des chofes fi diférentes &

fi éloignées,fans faire tort àladi-

gnité Royale. Pourmoy qui n'aypas

tant d'esprit , je n'ayjamais ofé

entreprendre d'écrire de Loüis LE

GRAND , quoy que l'on ne me dif-

pute pas la qualité que je prens

d'une de ſes meilleures Sujetes. En

effet, Monfieur, tout ce que l'on pu-

bliede lapart du Roy , me remplit

de veneration. Ie reſpecte le moin-

dre Imprimé fur lequel je voisfon

Nom
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Nom , & j'ay ſouvent obey à ſes

Edits avant qu'ils fuſſent verifiez.

Cependant,

Quand je veux par des Vers pu-

blier quelque marque

De mon reſpect pour ce Mo-

narque,

Et que m'aplaudiſſant d'un fi

noble deſſein,

Je commence à loüer ſon auguſte

Perſonne,

L'éclat de ſes vertus m'ébloüit

&m'étonne,

Et la plume d'abord me tombe

de lamain.

Si je pouvois esperer que mon

génieSecondast mon Zele , ilmese-

roit infiniment plus agreable d'é-

crire les veritezde fon illustre vie,

que des Fables , dont toutes les mo-

ralitez ne sçauroient eſtre ſi utiles

que
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que le recit deſes moindres actions,

mais n'oſant pas entreprendre l'un,

jeme divertis à l'autre. Vous avez

vûdans le Mercure plusieurs Fa-

bles fur le Berger Narciffe. L'on

m'a imposéde travaillersurunfu-

jetſiépuisé; & comme c'est àune

devos Fables que je dois l'honneur

quevousm'avezfait, je veuxvous

donner une des miennes queje viens

d'achever. Ie voudrois , Monfieur,

vous pouvoir témoigner par quel-

que chose de plus ſolide maſenſi-

bilitépourvoshonneſtetez,&avec

quelle estime jeſuis voſtre ,&c.

T. DE SALVAN DE SALIEZ,

Viguiere d'Alby.

NARCIS .



GALANT. 13

NARCISSE.

D

FABLE .

E Narciffe amoureux , la bi-

Zarre avanture

ক

Eſt un Conte à dormir debout,

Qu'ovide a composéde l'un àl'au-

tre bout.

Cependantsur cette imposture

On croit que ce Bergerſe voyant

dans les eaux,

Devint amoureuxde luy-même,

Qu'il abandonna ſes Troupeaux,

Pourse livreràla douleurextrême

Que luy causoient de fi folles

amours,

Et qu'il finit ainsi fort ſottement

Ses jours.

Philostrate a contétout autrement

l'histoire,

Elle
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Elle est plus belle ,&plus facile à

croire.

Il dit que ce Bergergoûtoit avecſa

Sœur,

D'une ardente amitié l'innocente

douceur ,

Qu'ils avoient même voix , même

air,même visage;

Mais laMort la ravit au prin-

temps defon âge,

Et le cruel Destin voulut

Que malgré sa douleur , Narciffe

Survécut.

Il erroit malheureux en plusieurs

lieux du monde,

Quandpar hazard un jour , enſe

mirant dans l'onde,

Ilcrût voir cette Sœur, enſevoyant

fi beau,

Et voulant l'embraſſer, ilfejetta

dansl'eau.

Non, non, Narciffefut plusfage.

DansunHameaudefonVillage

On
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On a trouvéquelquesfragmens

Quidécrivent ſon avanture,

Etfans tous ces déguiſemens

Elleparoît affezobscure.

Ony lit d'abordſon Portrait.

Des Ouvrages des Dieux c'estoit le

plusparfait,

Narciffe estoit galant, discret,pru-

dent, aimable,

Il avoit l'eſprit admirable,

C'estoit un Berger avisé,

Qui táchoit d'éviter les amoureux

Suplices.

D'un fier Lion apprivoisé

Ilfaisoit toutes ses delices.

Enfin l'inſenſible Berger

Admirant les beautez d'un Canal

bienpaisible,

Etne prévoyantnuldanger,

S'embarquefur des Eaux qui n'ont

rien de terrible.

Ilyvoguafortdoucement,

Etfur ces Eaux belles & pures

Mille
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Mille agreables avantures

Suivirent cet embarquement.

On se laſſe de tout , & ce Berger

volage

Regagna bien- toft le rivage,

Et parut dégoûté d'un calme fi

charmant.

Iln'avoit plus l'ame inſenſible&

fiere,

Un amoureux penchant le ſuivoit

entous lieux,

Et regardant un jour une aimable

Riviere ;

こ

3

Ah ! dit- il, juſtes Dieux,

Jamais riendepareil ne s'offrit à

mes yeux.

Si je cherchois Avanture nou-

velle,

Cette Eau me paroîtroit fort

belle.

Et comme en tel embarquement,

Si- toft qu'on délibere on s'embarque

aisément

Trouvant



GALAN T.
137

Trouvant cette Eauſi vive dansſa

course,

Si bellejuſque dansſa ſource,

Croyantvoirjuſquedansſonſein,

Narciffese rembarque , & presque

Sans deſſein

Quitte d'agreables rivages

Pour s'expoferà d'éternels orages.

Quoy qu'il entende avec émotion

Les cris duſuperbe Lion,

Et qu'il l'abandonne avecpeine,

Il ne peut réſiſter au torrent qui

l'entraîne,

Et ne revenant plus dans ſon pre-

mierHameau,

On a dit que Narcifſſe avoit pery

dans l'eau .

Jeunes Amans , profitezde ma

Fable,

Gardez - vous d'imiter ce Berger

miferable,

Evitez de vous engager ;

Mais
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Mais sile Sort vous livre aux

amoureuses peines,:

Respectez vos premieres chaînes,

Mourezplutôtqued'enchanger.

Sçachez qu'Amour attache à la

perseverance

Levraybonheurdes tëdres cœurs;

Tout le reste n'est rien , & la ſeule

constance

Produit de ſolides douceurs.

Ce Dieu punit les perfidies,

Il n'inſpirejamais ces lâches fen-

timens.

Les maux dont on les voitſuivies,

Sont mesme de l'Amour les justes

châtimens.

Souvenezvous que lesſeûresma-

ximes,

Sont d'estre convaincu , dés qu'on

est enflâmé,

Que
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Quele plus grand de tous les

crimes,

C'est de changer, quand on est bien

aimé.

Je vous appris il y a huit ou

dix mois , que l'Abbaye de Vil-

lers- Canivetétant demeurée va-

cante par la mort de Madame de

Marle , le Roy en avoit gratifié

Madame de Souvré , qui eſtoit

Religieuſe à Vignals. Le nom de

cette nouvelle Abbeſſe , eſt un

de ces noms illuſtres , qui font

connoître d'abord les avantages

qu'ont ceux qui les portent , du

coſté de la naiſſance. Il eſt cer-

tain qu'il feroit fort difficile de

trouver en France une Famille

plus ancienne que la Maiſon de

Souvré , puis qu'elle tire fon ori-

gine de Vipius Severinus , qui ſe

ſignala par ſes grands Exploits

dans
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dans les plus importantes Affai-

res deRome,dutempsd'Auguſte

Céfar. Cette illuſtre Souche a

laiſſfé en Italie une Branche d'u-

ne tres-grande étenduë; & celle

de France en a pouſſe une autre

en Portugal , où de ſignalez fer-

vices rendus à ce Royaume juſ-

ques en Afrique , l'ont arreſtée

il y a plus de 250 ans, & ont atti-

ré ſur elle les faveurs les pluspar-

ticulieres des Roys de Portugal.

Je laiſſe à l'Histoire à vous parler

des grands Hommes qu'elle a

donnez à la France , où un Macé

de Souvré fut Grand Chambel-

lan. Je vous diray ſeulement que

de noſtre ſiecle , Henry I V. qui

ſçavoit ſi bien juger du merite

deſes Sujets, commit l'éducation

de Loüis XIII. à Monfieur le

Maréchal de Souvré , Ayeul de

Madame l'Abbeſſe de Villers ;

que
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que Monfieur de Souvré, Grand

Prieur de France , & Ambafla-

deur de l'Ordre de Malte aupres

de Sa Majesté , eſtoit ſon Oncle;

que Monfieur le Maréchal de

Villeroy auſſi ſon Oncle, fut choi-

ſy pour l'inſtruction de noſtre

auguſte Monarque;queMadame

de Lanzac ſa Tante, fut ſa Gou-

vernante ; & que Madame la

Maréchale de la Motte , Petite-

Fillede Madame de Lanzac , l'a

eſté de Monſeigneur leDauphin.

Ainſi vous voyez que les plus

belles & les plus importantes

fonctions de l'Etat , ſont comme

heréditaires à cette Maiſon ,

auſſi-bien pour les Femmes que

pour les Hommes. Madame de

Villers eſt Fillede feu Monfieur

de Souvré du Renoüard , Frere

de Monfieur de Souvré, Premier

Gentilhommede la Chambredu

Roy,
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Roy , & Pere de Madame de

Louvois. Elle a encor une Sœur

Abbeſſe des Filles - Dieu de

Roüen. Madame l'Abbeſſe de

S. Amant de la meſme Ville , eſt

ſaCoufine-germaine.

Quoy qu'elleſoitnée avec tous

ces avantages , on peut dire que

ſa vertu furpaſſe encor ſa naif-

fance. Son humilité a paru avec

éclat , dans le refus qu'elle a fait

de tous les honneurs que la Ville

de Falaiſe luy a voulu rendre.

Tous les Corps de cette Ville

s'eſtoient préparez pour aller au

devant d'elle , lors qu'elle vien-

droit prendre poffeffion à Villers,

&Monfieur le Chevalierde Cor-

day, Lieutenant de Roy , avoit

deſſeinde la falüer de toute fon

Artillerie ; mais ils ne pûrent ſça-

voir quel jour elle avoit choiſy

pour celuyde ſon Entrée.En effet

elle



GALANT.
143

elle partit de Vignals incognito le

Lundy matin 2. de Mars, accom-

pagnée ſeulementdeMadame de

Teſſe , Abbeſſe de ce Lieu , de

Madamede Froulé ſa Sœur,& de

fix autres Religieuſes , & arriva

trois heures apres à Villers. Cette

Abbaye eſt dans le Dioceſe de

Séez, à une lieuë de Falaiſe. C'eſt

un agreable Lieu,qui a d'un coſté

desBoistaillis& de futaye en af-

ſez grand nombre , avec de fort

beauxEtangs ; & de l'autre , une

tres belle Campagne.L'Egliſe eſt

auſſi fort belle. Villers-Canivet

eſt une Baronnie. L'Abbeſſe en

poffede encor une autre , & pré-

ſente à pluſieurs beauxBenéfices.

Madamede Souvré pouvoit faire

ſon Entrée, ſans que perſonne en

fuſt averty ; mais elle ne pouvoit

prendre Poſſeſſion ſans qu'ily eût

des témoins. Ainſi elle invita les

Perfon
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1

Perſonnes les plus qualifiées du

voiſinage pour le Lundy s. de

Mars. Comme cette Abbeffe

eſtoit de l'Ordre de S. Benoiſt , &

que Villers eſt de celuy de Ci-

ſteaux , on commença la Ceré-

monie par la priſe de l'Habit de

S. Bernard. Le P. Dom Roffy,

Religieux & Vicaire General de

ce dernier Ordre , apres avoir

commencé folemnellement une

Meſſe du S. Eſprit juſques au

Credo, alla à laGrille recevoir ſes

Vœux. Il luy fit là un fort beau

diſcours ſur ſaDignité ,& enfui-

te benit ſon Habit , qui luy fut

donné par Madame l'Abbeſſe de

Vignals , & par Madame de

Corday , Prieure de Villers , de

lameſme forte que ſi elle n'euſt

jamais fait de Profeffion. La

Meſſe eſtant achevée, Monfieur

du Triſche , Grand Vicaire , &

Official
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Official de Monfieur l'Eveſque

de Séez,qui eſtoit alors mourant,

s'avança juſqu'à la Grille,où il la

complimenta. Cela eſtant fait , il

alla la prendre au dedans accom-

pagné deMonfieur de Roffy , &

depluſieurs perſonnes de qualité

de l'un & de l'autre Sexe. Il la

conduiſit juſqu'au Pieddugrand

Autel , où il y avoit un Tapisde

Velours violet ,& pluſieurs Car-

reaux demeſine parure. Elle ſe

mit à genoux , & apres le Veni

Creator chanté , elle fit publique-

ment ſa Profeſſion de Foy, qu'el-

le figna ſur l'Autel , & qu'on fit

auſſi figner à Monfieur le Comte

d'Aubigny,& à Monfieurde Cor-

day, comme Témoins. Monfieur

le GrandVicaire luy fit prendre

enfuite Poſſeſſion parle toucher

del'Autel,apresquoy il la remena

dans le dedans , oùluy ayant fait

Avril 1682 . G
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tirer laCloche,il la conduiſitdans

ſaChaiſe Abbatiale.Cefutlà que

la Prieure , & toutes les autres

Religieuſes , allerent la falüer

comme leur Abbeſſe , pendant

qu'on chantoit le Te Deum, &

que les Vaſſaux de l'Abbaye, qui

s'eſtoientmis ſous les armes, réï-

teroient audehors leursdéchar-

ges de mouſqueterie. Les deux

Grands Vicaires la conduiſirent

delà dans le Chapitre , où Mon-

ſieurdeRoſſyl'ayant haranguée,

Monfieur le Prieur de S. André

Promoteur de l'Ordre , deman-

dade la part du General , que

toutes les Religieuſes luy fiſſent

le Vœu d'obédience. Madame la

Prieure commença. Elle ſe mit à

genoux , & Madame l'Abbeſſe

reçeut ſon Veu , en prenant ſes

deuxmains jointes entre lesſien-

nes. La meſme cerémonie ſe fit

pour
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pourtoutesles autres.Elle fut con-

duite apres cela dans ſonAppar-

tement, où leDîné eſtoit preparé

pour les Abbeſſes& pourlesDa-

mesdequalité quel'on avoit invi-

tées. Madame la Comteſſe d'Au-

bigny en eſtoit une. C'eſt une

Damed'un tres-grad mérite.Elle

eſt de la Maiſonde Lavardin ,&

SœurdeMe l'Evêquede Rennes.

Les Grands Vicaires & le reſte

de la Nobleſſe , allerent dans la

Salle du dehors , oùle Dîné fut

auſſi ſervy avecbeaucoupdema-

gnificence. Madame de Villers

donna à chacunede ſes Religieu-

ſes un beau Préfent au Deſſert,

& fortit le reſte de la ſemaine

pour voir ſes Terres.

L'Air nouveau qui fait eſt fort .

eſtimé des Connoiffeurs. Je ne

doute point que vous ne ſoyez

de leur ſentiment.

१ Gij
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AIR

A

NOUVEAU.

H, que vostre retour , Prin-

temps , me rendjaloux!

Vousformez trop de rendez vous,

Vos Fleurs&vosfeüillages

Sontpourmoyde cruels ombrages.

Jefais ce queje puis dans lemal

quejefens ,

Pour trouver dans nos Bois Cli-

mene;

Ellem'évite , l'Inhumaine,

PourrendremesRivauxcontens.

Helas !je vay mourirde l'excés de

mapeine ,

Tout me trahit,jusqu'auPrintemps.

L'amour atoûjours eſté de tous

les âges. Mille exemplesl'ont fait

voir , mais jamais on n'a mieux

connu cette verité , que par ce

qui s'eſt paſſé depuis quelque

temps dans une Ville , qui ne

prend
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prend ſes Loix que d'elle-meſme,

& qui ſe gouverne par ſes Ma-

giſtrats. Une Veuve, eſtimée de

tout le monde pour ſa conduite

& pour ſa vertu , attiroit chez

elle quantité de Gens d'eſprit ,

de l'un & de l'autre Sexe. Elle

approchoit de trente ans;& fi el-

le n'avoit plus ce grand brillant

de jeuneſſe , qui eſt un trait de

Beauté dans les Laides meſimes,

elle conſervoit toûjours un tel

agrément dans ſa Perſonne , &

cet agrément eſtoit ſoûtenu par

un tour d'eſprit ſi peu ordinaire,

que pour peu qu'on la connuſt,

il eſtoit preſque impoſſible de

s'empeſcher de l'aimer. Quoy

qu'elle reçeuſt beaucoupde viſi-

tes , elle ne ſouffroit aucune affi-

duité qui puſt faire croire qu'elle

fuſt Coquete. Elle faiſoit vanité

d'avoir des Amis , mais elle fer-

Giij
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moit l'oreille aux douceurs , &

la ſeule propoſition du Mariage

euſt pû luy faire écouter une

aſſurance d'amour. Ces manie-

res reſervées obligeoient chacun

à s'obſerver. Comme ſa fortune

eſtoit mediocre , elle engageoit

peu ceux qui la voyoient à fon-

ger au Sacrement ; & pour n'ê-

tre point banny de chez la Da-

me, il falloit borner ſes ſoins

aux devoirs de l'amitié. Un Gen-

tilhomme Ecoſſois eut cependant

quelque privilege. Il rendoit de

tres- frequentes viſites ,& l'agré-

ment qu'il donnoit à la conver-

fation par une délicateſſe d'ef-

prit extraordinaire, le faiſoit toû-

jours recevoir avec plaifir. Per-

fonne ne murmuroitde ſes affi-

duitez. Quelque empreſſement

que ſes ſoins marquaſſent , ils

eſtoient ſans conſequence. Il y

avoit
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avoit pour cela deux raiſons aſſez

plauſibles. L'une eſtoit la goute,

qui de temps en temps luy fai-

fant ſentirde vives douleurs,ſem-

bloit ne permettre pas qu'il fon-

geaſt au Mariage ; & l'autre rai-

ſon encor plus eſſentielle , c'eſt

qu'il avoit foixante & dix ans.

Cet âge ſuivy d'une fi fâcheuſe

1 incommodité , devoit le mettre à
couvert des ſurpriſes de l'amour.

Dumoins empêchoit- il qu'on ne

ſoupçonnaſt que les charmes de

laDame euſſent fait fur luy au-

cune impreſſiondangereuſe. Il eſt

pourtant vray qu'il l'aima éper

duëment ; mais comme il ſçavoit

ſe rendre juſtice,il nedouta point

que ſa déclaration , s'il la hazar-

doit , ne le fiſt paſſer pour ridi-

cule;&dans la crainte d'en eſtre

moins eſtimé, il aima mieux gar-

der le filence , que de s'expoſer

Giiij
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à la honte d'un refus qu'il te-

noit inévitable. Ainſi il paſſa huit

ou dix mois ſans chercher d'au-

tre plaifir que celuy d'eſtre re-

çeu dans une Maiſon où il ſe

plaifoit. Quelquefois lors qu'il

eſtoit ſeul auprés de la Dame , ſa

paſſion échaufant ſon cœur, mal-

gré la froideurde ſes années , il

eſtoit tenté de luy découvrir ce

qu'il ſouffroit ; mais quelque

avantage qu'il euſt pû luy faire,

fi elle euſt voulu conſentir à l'é-

pouſer, ſa goute& fon âge ne luy

frapoient pas ſi- toſt l'eſprit, qu'il

perdoit toute eſperance , & fe

renfermoit aux ſeuls ſentimens

que l'eſtime & l'amitié luy pou-

voient permettre. Il concevoit

bien qu'un Homme auſſi vieux

que luy pouvoit épouſer une

Fille de quinze ans , qu'on fait

ſouvent obeïr ſans qu'on la con-

ſulte;
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âge formé , & maîtreffe d'elle-

meſme,vouluſt ſe reduire à pren-

dre ſoin d'un Vieillard , c'eſt ce

qu'il trouvoit hors du vray-fem-

blable. Tandis qu'il faifoit ce rai-

fonnement , il eut un Rival qui

fut plus hardy que luy. Un Suif-

ſe , que quelques affaires avoient

attiré depuis deux mois dans la

meſme Ville , ayant cinq ou fix

années moins que l'Ecoffois,mais

en recompenſe eſtant beaucoup

plus gouteux , entendit parler

de l'aimable Veuve. Le portrait

qu'on luy en fit le toucha fi fort,

que ſans la connoiſtre il ſentit

ſon cœur prévenu de paffion.

L'impatience qu'il eut de la voir,

luy fit vaincre les douleurs qui

le retenoient au Litdepuis trois

ſemaines , & qui l'y auroient ar-

reſté encor long - temps , fi ce

Gv
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qu'il ſentoit pour cette Belle in-

connuë ne luy euſt donné des

forces. Il luy envoya demander

permiſſion de la viſiter enChai-

fe , c'eſt à dire , d'y eſtre porté

juſque dans ſa Chambre ; car

quand une fois on l'avoit placé

dans cette Chaiſe , c'eſtoit une

affaire que de l'entirer. La nou-

veautéde ce compliment donna

de la curioſité à la Dame. Elle

ſçeut bon gré au Suiſſe de l'em-

preſſement qu'il témoignoit , &

luy manda que de quelque ma-

niere qu'il puſt venir , il la trou-

veroit tres-diſpoſée à luy tenir

compte de ſa viſite. Il la luy ren-

dit incontinent aprés le dîné. On

porta ſa Chaiſe juſque dans le

lieu où elle voulut le recevoir ;

& ce fut de là qu'aprés qu'elle

eut pris un ſiege auprés de luy , il

commença de noüer converfa

tion.
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tion. C'étoit un Homme fort ſpi-

rituel, qui diſoit les choſes agrea-

blement , & qu'on connoiſſoit

pourundes plus riches Suiſſes de

tout fonCanton. Il paſſa l'apré-

dînée à examiner la Dame. Il la

trouva toute aimable dans ſa Per-

ſonne& dans ſes manieres ; &

en la quitant le foir,il luy deman-

da ſi un préſent de cent mille

francsqu'il vouloit luy faire,pour-

roitl'engager à l'épouſer. La Da-

me ſurpriſe de ce dernier com-

pliment , ne ſçavoit comment le

prendre. Il connut fon embar-

ras ,& pour l'en tirer , il l'aſſura

qu'il luy parloit ſérieuſement ,&

que dans trois jours il viendroit

ſçavoir ce qu'elle auroit reſolu. II

tint parole. LaDame , que cent

mille francs accommodoient ,

avoit eu le temps de ſe conſul-

ter , & le Suiſſe luy ayant parlé

tout
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tout de nouveau dans le meſme

ſérieux , il ne fut plus queſtion

que d'executerla choſe. Cedef-

ſein de Mariage ne pût eſtre ſi

ſecret , que l'Ecoſſfois n'en fuſt

averty. Il ſçeut que le Suiſſe alloit

épouſer la Dame , & tout fon

amour ſe réveillant parladouleur

de la perdre, il ne garda plus au-

cunes meſures. Il luy fit mille re-

proches de l'indiférence qu'elle

avoit marquée pour luy,&quoy

que jamais il ne ſe fuſt declaré, il

pretendit que ſes yeux luy avoiét

cent fois expliqué ſa paffion , &

qu'elle n'avoit refuſé de les en-

tendre que par un mépris , dont

tienne le conſoloit. C'eſtoit une

choſe aſſez plaiſante de la voir

preſte à épouſer un vieil Hom

me , & querellée dans le meſme

temps par un autre encor plus

Vieux. L'Amant Ecoſſfois ne s'en

tint



GALANT.
157

tint point aux reproches. Il alla

trouver le Suiffe,&luydit en fu-

rieux, qu'avant qu'il pûtluy raviť

laDame,il faloit qu'il euſt ſa vie,

&qu'ilvenoit prendre jour pour

ſe couper la gorge avec luy. Le

Suiſſe , ſuivant l'humeur de ceux

deſa Nation , ne recula point à le

ſatisfaire. Il répondit que la gou-

te les laiſſant tous deux peu en

étatde tirer l'Epée , il ne doutoit

pointqu'ilne conſentiſt àſe batre

au Piſtolet. Ils convinrent pour

cela , que ſous prétexte d'aller

prendrel'air,ils ſe feroient porter

l'un&l'autre dans une Maiſon de

Campagne , qui n'étoit éloignée

de la Ville que d'un quart de

lieuë ; qu'on leur dreſſeroit deux

Litsdansla meſme Chambre ; &

qu'aprés qu'ils y auroient cou-

ché la premiere nuit , ils termi.

neroient leur querelle le lende-
main

ain
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main ſans aucuns témoins. Tout

cela fut fait. Ils ſe rendirentdans

cette Maiſon , ſouperent enſem-

ble , ſe firent coucher par leurs

Valets qui ſe retirerent dans une

autre Chambre ; & le lende-

main, ſi-toſt que le jour fuſt aſſez

grand pour ce qu'ils avoient à

faire,ils s'accommoderent,chacun

ſur ſon Lit, le mieux qu'il leur fut

poſſible. Ce fut alors à qui vou-

droit tirer le premier. Il falut que

l'Ecoffois commençaſt. Il man-

qua fon coup , & le Suiſſe plus

heureux , le mit hors d'état de

luy diſputer la Dame. Les Valets

réveillez par ces deux coups , ac-

coururent auſſitoſt. On fit panfer

le Bleſſé , qui mourut du coup

quelques jours aprés. Comme les

Duels ne font pas défendus en

ce lieu-là avec lamême rigueur

qu'ils le font en France , le

い

Suiffe
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Suiſſe eut ſa grace fansbeaucoup

de peine. Il s'eſt marié depuis ce

temps- là,& vit tres- content avec

la Dame,qui de ſon coſté ſe tient

fortheureuſe des avantages qu'il

luy a faits.

Nous avons perdu deux des

plusanciens Prélatsdu Royaume.

L'un eſt Mre FrançoisPerrochel,

ancien Evêquede Bologne, mort

le 9.de ce mois,dans le Séminaire

qu'il y avoit fait bâtir. Il avoit plus

de 80.ans,& étoit Filsde Mr Per-

rochel, Grad Audiécier de Fran-

ce. Le Roy le nomma àcet Eveſ-

chéen 1643. & il s'en démit en

1677. en faveur de Mr Lavocat,

qui eſt mort depuis un an. L'Ab-

baye de S. Creſpin le Grand de

Soiffons qu'il poſſedoit,a eſté dō-

née à Mr l'Abbé Grandchap ſon

Neveu. Perrochel porte, d'azur à

unCroiſſant en pointe d'or , &
: deux
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deuxEtoilesdemeſme en chef.

L'autre Prélatdontje vous dois

apprédre la mort,eſt Meſſire Mi-

chelTubeuf,Eveſquede Caſtres.

Il a eſté Aumônier du Roy,& fut

nommé Eveſque de S. Pons de

Tomiers en 165 3.apres avoir eſté

éleu Agent du Clergéen 1645.&

Secretaire en 1650. Il futtransfe-

ré àCaſtres en 1664. & eſt mort

âgé de 79.ans 9. mois. Il eſtoit de

l'Aſſembléedu Clergéqui ſe tient

icy préſentement,& a eſté enter-

ré en l'Egliſe des Peres de l'Ora-

toire Rue S. Honoré , avec ſes

Prédeceſſeurs. Tubeuf porte ,

d'argentàtroisAiglesouAlérions

defable.

Ces morts ont eſté ſuivies de

celle de Dame Bonne - Fayet,

Veuve de Mr Barrillon,Préfident

aux Enqueſtes , & Mere de Mr

Barrillon, Confeiller d'Etat qui

eft
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eſt Ambaſſadeur en Angleterre;

de Mr Barillon , Maiſtre des Re-

queſtes , & Gendre de MrBou-

cherat;&deMr l'Eveſquede Lu-

çon .Monfieur le PreſidentBarril-

lon ſon Mary,eſtoit Frere de feu

Mr Barrillon- Morangis , qui eſt

mort DirecteurdesFinances.Bar.

rillon porte , d'azur au Chevron

d'or , accompagné de deux Co-

quilles en chef, &d'une Rofe, &

enpointe demeſme.

Quoy que j'aye déja ſatisfait

voſtre curioſité ſur l'Affaire qui

a tant fait eſtimer la fermeté de

MonfieurdeGuilleragues,j'en ay

recouvré une ſi exacte Rélation,

que je ne puis m'empeſcher de

vous en parler encor une fois. El-

le contient pluſieurs circonſtan-

ces quevous pouvez ignorer ; &

comme on y trouve les termes

meſmes dont on s'eſt ſervy dans

les
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les Conférences qu'a euës cet

Ambaſſadeur avec les Miniſtres

dela Porte, il vous ſera fort facile

de connoiſtre en la lifant , la fauf-

feté des Nouvelles qu'ont fait

courir lesEnnemis de la France .

RELATION

DE

CONSTANTINOPLE.

M
Onſieur de Guilleragues ,

Ambaſſadeur de Sa Ma-

jeſté,prevoyantqueles Vaiſſeaux

commandez par Mr du Queſne,

feroient quelque choſe d'écla-

tant , reſolut de faire repaſſer en

France Madame l'Ambaſſadrice

ſa Femme , & Mademoiselle de

Guilleragues ſa Fille,&de ſe pri-

verde la ſeule conſolation qu'il

pût
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pût avoir icy,pour ne pas donner

d'ombrage à la Porte. Ainfile 23.

Juillet , il fit dire au Viſir que l'air

de cePaïs leur eſtant contraire, il

les vouloit renvoyer , & le prioit

de donner un Commandement

pour paſſer les Châteaux , ſans

qu'on fuſt obligé de s'arreſter;

mais ce Miniſtre craignant que

Monfieur l'Ambaſſadeur n'en-

trepriſt de ſuivre Madame ſa

Femme,& ne luy oſtaſt par ſa re-

traite les moyens d'accommoder

les Affaires , qu'il voyoit dans un

étatoù il avoit tout à craindre, fit

répondre qu'elle retourneroit

avec luy , & qu'il falloit qu'elle

euſt la bonté d'attendre. Le len-

demain Monfieur l'Ambaſſadeur

luy écrivit ,& luy fit repreſenter

par ſes Drogmans , queMadame

ſa Femme eſtantlibre , il ne la

pouvoitretenir ſans violer le droit

des
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des Gens , & qu'il ne répondoit

pas des ſuites dece refus qui of-

fenceroit l'Empereur ſon Maître.

Il fit agir lesGrands de la Porte

de ſon party , & leur fit fi bien

voir quelle honte c'eſtoit pour

l'Empire de mettre toute ſa ſeû-

retéen lapréſenced'une Femme,

qu'il obtint auboutdedeux jours

le Commandement qu'il ſouhai-

toit,&des complimens qu'il n'at-

tendoit pas. Sur le ſoir, on apprit

pardes Lettres de Smirne , que

les Vaiſſeaux avoient paſſé à

Plangery;& deux jours apres l'on

ſceut par la meſme voye, que Mr

du Queſne eſtant arrivé à Chio,

avoit fait tirer huitmille coups de

Canon qui avoient briséou coulé

àfonds les Tripolitains, renverſé

pluſieurs Maiſons,abatudesMof-

quées,une partie du Chaſteau &

tué plus de huit cens Hommes.

Ceux
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Ceux qui avoient mande cette

nouvelle ayant augmenté les

chofes , & ceuxqui l'avoient re-

çeuë y ajoûtant , elle croiſſoit à

meſure qu'on la divulguoit , &

courant debouche en bouche,

elle ſe diſoit de tant de diféren-

tes manieres , quel'on ne ſçavoit

qu'en croire. Le 25. au matin,

trois Capitaines Tripolins char-

gez de plaintes & d'atteſtations,

vinrent ſe jetter aux pieds du

Viſir pour luy demander juftice,

&le prierdeles proteger,& trou-

vant la Ville toute émeuë , ils re-

doublerent par leurs cris la fu-

reur du Peuple. Le Viſir épou-

vanté fit aſſembler en diligence

lesGrands de l'Empire,& tint un

Conſeilqui dura le reſte du jour

&toute la nuit. Le Muphti , &

les Gens de la Loy,demanderent

que l'on mift l'Ambaſſadeur aux

ſept
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• ſept Tours , ſa Femme& ſa Fille

au Serrail , que l'on ſe ſaiſilt du

Bien , que l'on égorgeaſt tous les

François , & que l'on brûlaſt les

Baſtimens qui estoient dans les

Echelles. Ils ajoûterent que l'af-

front fait à l'Empire Ottoman

dans le renverſement des ſacrées

Moſquées, ne pouvoit ſe reparer

que par la deſtruction de toute

la Nation Françoiſe. D'autres

Miniſtres auſſi peu éclairez , &

également violens , dirent qu'il

falloit ſe ſaiſirde l'Ambaſſadeur,

&detoute ſa Famille , enfermer

toutela Nation,armer endiligen-

ce tout ce qui ſe trouveroit de

Bâtimentdans le Port,les envoyer

avec les Galeres brûler nos Vaif-

ſeaux,& qu'en ſuite on étrangle-

roit tous le François. Lesuns re-

preſentoietqu'il faloit faire partir

desChaoux en poſte , pour faire

venir
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venirles Baſtimens d'Alger, &de

Thunis ; & les autres,qu'il falloit

travailler promptement à fabri-

quer le plus de Galeres qu'on

pourroit. Le Caimacan , c'eſt à

dire,le Gouverneur de Conſtan-

tinople , ayant plus d'experience

dans le meſtierde laguerre , leur

remontra que leurs Conſeils

eſtoient beaux , mais difficiles à

executer ; qu'il leur eſtoit fort ai-

ſéde reſonner, eux qui n'eſtoient

pas chargezde l'execution i que

l'onnebrûloit pas des Vaiſſeaux

ſi facilement qu'ils ſe l'imagi-

noient , & qu'avant que les pre-

paratifs qu'ils propoſoient fuſſent

en état , nos Navires auroient

tout ſaccagé . Il adjoûta qu'il

efſtoit d'avis qu'on priaſt Mon-

ſieur l'Ambaſſadeur de retarder

ledépartde Madame l'Ambaffa-

drice , & des Baſtimens , qu'on

envoyaft



168 MERCURE

envoyaſt à Chio pour s'informer

dela verité , & qu'on donnaſtles

ordres neceſſaires au Captan Pa-

cha,qui eſt le General des Gale-

res. L'Aſſequi Aga portoit tous

les avis auGrand- Seigneur, & le

Viſir s'eſtant arreſté àcedernier,

ordonna à Derviche Oglou, Pa-

cha de Smirne , de renforcer ſa

Chiourme ,&defaire le plusde

diligence qu'il pourroit , pour in-

ſtruire Sa Hauteſſede quellema-

niere les choſes s'eſtoient paf-

fées. Sur lesdixheuresdu lende-

mainmatin, comme Madame de

Guilleragues alloit s'embarquer,

il la fit prierde retarder ſon dé-

part de quelque jours , pendant

leſquels il tâcheroit d'apaiſer le

Grand - Seigneur ; mais ſe fer-

vant de cette occaſion pour faire

approuver à ſa Hauteſſe le refus

qu'ilfaitduSopha , il luyfit en-
20

tendre
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tendre que Monfieur l'Ambaſla-

deur prétendoit eſtre au deſſus

de luy ; qu'ayant l'honneur d'é-

tre le premierde ſes Eſclaves , il

ne l'avoit pasvoulu ſouffrir ; que

l'Ambaſſadeur de France pour

ſoûtenir ſon orgueil,avoit fait ve-

nir les Vaiffeaux , & qu'il eſtoit

ſeul cauſe de tout ce qui estoit

arrivé. Par ſes diſcours il irrita

tellement le Grand- Seigneur,

qu'il s'enfallut peu que lesFran-

çois n'éprouvaſſentde cruels ef-

fets de ſon couroux. Le Viſir

quin'avoit pas crû que les cho-

ſes iroient ſi loin , eut beaucoup

de peineà l'apaiſer. CeMiniſtre

tint pluſieursConſeils,& fit mar-

cherdes Janiſſaires pour renfor-

cer & travailler à fortifier les ,

Châteaux. Il envoya ordre au

Generaldel'Armée qui eſt ſur

les Frontieres de Pologne,de ve-

Avril 1682. H

3

t

1
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nir endiligence .C'eſt le plus ex-

perimenté Capitaine de l'Empi-

re. MonfieurdeGuilleragues ne

ſcachant à quoy tout ce grand

bruit aboutiroit, faiſoit connoître

par ſa maniere aſſurée qu'il ne

craignoît rien. Sa tranquilité fit

croire aux Fraçois qu'ils n'avoiet

point lieu de s'alarmer , & ſe te-

nant aſſurez queſa prudencecal-

meroit l'orage,ils continuerétleur

négoce avec la meſme aſſurance

que s'il n'eſtoit rien arrivé. Ce-

pendant il faiſoit preſenter de

temps en temps des Arsau Viſir,

pour preſſer le départ des Bâti-

mens,&repandoit dans le Sarrail

&dansla Ville les raiſons qui ont

engagé Sa Majesté à détruire les

Tripolins. Le 12.d'Aouſt il reçeut

une LettredeMr duQueſne, qui

luy mandoit come les choſes s'é-

toiet paſſées,& qu'ayat fait aver-

tir
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tir l'Aga qu'il venoit pour brû-

lerles Tripolins,& qu'il le prioit

deles faire mettre enMer, parce

qu'autrement il feroit contraint

delescanonnerdans le Port ,l'A-

galuy avoitfaitdireque das deux

heures il luy envoyeroit la répon-

ce; qu'apres avoir attendu inuti-

lement , il avoit renvoyé une ſe-

conde fois à l'Aga;mais que fans

laiſſer aborder la Chaloupe , l'on

avoit tiré ſur les Officiers qui

eſtoient dedans , qu'en meſme

temps le Château avoit tiré fur

les Vaiſſeaux, ce qui l'avoit obli-

gé de faire mettre le feuau Ca-.

non , & detirer quatre ou cinq

mille coups ; que s'eſtant apper-

çeu que s'il continuoit il renver-

feroit la Ville , il avoit fait ceſſer;

que les Tripolins eſtoient fort in-

commodezimais quecependant ſi

on leur fourniſſoit toutes les cho-

A

د.
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1

ſesneceſſaires,ils pourroientavec

le temps fe raccommoder. Der.

viche Oglou écrivoit la meſme

choſe au Viſir, & ce Miniſtre ir-

réfolu ne ſcachant quel party

prendre, tout luy paroiffant éga-

lement impoſſible , continuoit de

tenirdes Conſeilsoù l'on necon-

cluoit rien. Enfin apres pluſieurs

propoſitions , qui marquoientle

trouble des Miniftres de la Porte,

ils refolurent d'envoyer cinqGa-

leres qu'ils avoientfait venir de

la Mer noire , remorquer des

Mats ,& porter les Cordages &

lesmunitionsneceffaires pourre-

mettre les Tripolins en état de

fortir du Port. Le Vifir les ayant

faitarmerendiligence,les fit par-

tir le 20. Aouft.

Monfieur l'Ambaſſadeur fit

demander Audience au Kiaia le

23. & y alla d'abord apres midy,
1:

accom
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accompagné de Mr de Pontac

fonBeaufrere,&des Marchands.

Il fut reçeu en deſcendant de

Cheval par quelques Officiers,&

parMarro Cordato,Drogmande

laPorte. Lesmauvaisoffices qu'il

avoulu rendre àla France luy ont

attiré un fi grand mépris,que Mr

-l'Ambaſſadeur feignit de ne le

pas voir&monta dans la Cham-

bre d'Audience où le Kiaia ſe

rendit auffi- toſt. Ils s'affirent tous

deux fur le meſme Minder , &

pluſieursGrandsdela Porte s'affi-

rentenfuite,Monfieurl'Ambaſſa-

deur dit,Que les Tripolins s'estant

moquez des commandemens du

Grand-Seigneur, qu'ils avoientdé-

chirez plusieurs fois ,&ayant fait

Esclaves ceuxquise croyent enfeû-

reté en les portant , l'Empereurfon

Maître, las des brigandages qu'ils

avoient exercezsurson commerce,

(

Hij
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avoit commandéà Mrdu Queſne,

l'un deses Lieutenans Generaux,de

lesvenirdétruire,&n'avoitpas pû

s'imaginer que Sa Hauteſſe voulust

proteger des Voleurs qu'Elle tuy

Lavoit abandonnezpar les Capitu-

tions , &parpluſieurs Commande-

mens ; Qu'il estoit furprenant

qu'Elles'intereſſât pour des Rebel-

-les qui avoient pilléjuſques ſous

fes Fortereſſesſes plus anciensAl-

tiez, pris du temps de laguerre de

Candie un Kaiffeau dans le Port

-d'Alexandrie,&quis'en étant ren-

dus les maistres fous prétexte de

vouloirporter des Vivres au Camp,

en avoientfait étrangler les Capi-

taines,& mis tous les Matelotsàla

Chaine;Que depuis un anils avoiět

enlevé le Conful de Chypre dans

leurs Vaifſſeaux , où l'ayant chargé

defers il n'en estoit forty qu'apres

avoirpayéune rançon confiderable;

Enfin
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Enfinque nos Navires les avoient

trouvez riches de nos dépoüilles,

& traînant apres eux un Basti-

mentnouvellement pris ; Quesi le

Grand- Seigneur vouloit permettre

ces infultes , ilfalloit rompre tout

commerce , puis que n'y ayantplus

de feûreté à prendre ſes Baracs,

qui avoient esté inutiles àceCon-

ful, ( les Baracs font les Patentes

que le Grand-Seigneur donne

aux Confuls ) il n'y avoit point

d'apparence de demeurer ſous ſa

protection ; qu'il croyoitque laPor-

teremerciroit l'EmpereurSonMai-

tre , de luy avoir foûmis des Sujets

qu'elle n'avoitpûdompter,mais que

bien loin de cela , l'on retenoitsa

Femme contre le droit des gens ,&

fesBastimensfans justice.

Le Kiaia vouloit que Marro

Cordatoluy ſerviſt de Drogman;

mais Monfieur l'Ambaſſadeur

Hij
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ayant dit qu'il ne ſçavoit que le

François , &qu'il ne vouloit pas

ſe ſervir d'une autre Langue , le

Sieur Fournetiſon premierDrog-

man , expliqua mot àmot lespa-

rolesdu Kiaïa, qui estoient, Qu'il

n'estoit pas temps deparler desfu-

jets de plaintes que l'on avoit de

part & d'autre, Que si la France en

avoit quelques- uns , la Porten'en

manquoitpas; Qu'ellevouloitbien

Les oublier ; Qu'ils'agiſſoit preſen-

tement de l'affairede Chio; Que cet-

te action n'estoit pas d'Alliez, &

d' Alliezque l'on avoit toûjours con-

fiderezbeaucoupplus que les autres,

mais un acte d'hostilité de venir

renverſer les Villes, abatre les For-

tereſſes , brifer les facrées Mof-

quées , &tuer les fidelles Musul-

:

mans ; Que jamais les plus grands

Ennemis de l'Empire Ottoman ne

luy avoient fait souffrir un pareil
1.

affront;
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affront; Qu'il falloit fonger à ap-

paiſerle GrandSeigneurparde tres-

humblesfupplications,parde gran-

des offres,&Souvent reiterees;Qu'il

ne promettoit pourtant pas que cela

réüſſiſt,Sa Hauteſſe eſtantfi irritée,

qu'elle croyoit qu'il ne se pouvoit

laver que par du Sang. Me l'Am-

baſſadeur répondit , Qu'il estoit

trop persuade de la prudence des

Ministres de la Porte,&delapuis-

Lance de l'Empereur Son Maistre,

pour craindre deſemblables violen-

ces;Que pour de l'argent il n'yfal-

Loit pasfonger , & que c'estoit aux

Tripolins à payer les dédommage-

mens;Quesi l'Agadu Chasteau les

euft fait fortir du Port , commele

Commandant denos Vaiſſeaux l'en

avoit fait prier , en luy protestant

qu'iln'estoit point venu pour faire

La guerre aux Sujets du Grand Sei-

gneur,mais qu'an contraire ilſou-

Hw
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- haitoit affermir la Paix,ce defordre

- neseroit point arrivé; Que nonob.

ſtant ces protestationsIonavoit tiré

fur luy , &qu'il ne s'estoit rienfait

qu'on n'eust dûprévoir, &ydonner

ordre; Que les Vaiſſeaux de l'Em-

pereurfonMaître devant estre aussi

-privilegiez que les Châteaux de Sa

Hauteſſe,c'estoit àluy àfe plaindre,

&à la Porte àſe lover de lamode-

ration du Commandant , qui avoit

mieux aimé laiſſer les Tripolins en

-état deſepouvoir raccommoder,que

-de les détruire entierement , ne le

pouvantfairefansrenverſer laVil-

le, ce qu'ilavoit voulu éviter, bien

que le Château eust tirésur luy plus

d'unquart d'heure avant qu'il fist

mettre le feu au Canon; Que c'étoit

àces Corfaires, que les deux Empe-

reurs devroientfairependreàfrais

communs, àpayertout. Qu'au reste

il avoit souhaité cette entreveue,

fur
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Surcequ'il avoit appris que les cinq

Galeres qui étoient parties,remor-

quoient des Mats,& leurportoient

des Vivres&des Munitions; Qu'il

nesçavoitpas les ordres de Mon-

ſieurdu Quesne , mais qu'il croyoit

qu'ilne les laiſſeroit pas paſſer,Que

c'estoit à la Porte à prévenir le

malheur qui en pourroit arriver,&

qu'il l'en avertiſſoit , afin qu'on y

donnast ordre; Quesi le Viſir estoit

las du Commerce de la Nation , os

qu'elle euſt le malheur de luy dé-

plaire , it en estoit bien faché ,&

qu'il avoitfaitson poſſible pour luy

estre agreable, tant dans lerachapt

desEsclaves de Malthe, qu'ilsça-

voit luy appartenir , que dans la

reftitution qu'ilavoitfaitfairedes

Vaiſſeaux de Coton , que l'on avoit

vendus en meilleur ordre que l'on

ne les avoit pris ; Qu'il demandoit

unan,pour retirer toute la Nation,

&
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&les Effets ; Qu'ilordonnaſt aux

Turcs de payer les Marchands , &

qu'ilordonneroit aux Marchandsde

Satisfaire les Turcs;Qu'apréscelala

Porte n'entendroit plus parler des

Fraçois,&qu'ilvaloit mieuxqu'une

fiancienne amitiéfiniſt par l'indi-

férence,queparuneſanglateguerre..

Le Kiaïa repliqua , Qu'il estoit

de ſa prudence d'empeſcher qu'il

n'arrivaſtrien de nouveau ,&que

les Miniſtres devoientSongeràap-

paiſer toute chose , &à fléchir le

Grand Seigneur , dont les ordres

eftoient irrevocables ; & Dieu gar-

de , ajoûta-t-il , qu'iln'en donnede

terribles. Qui oferoity resister ? Et

continuant d'inſinuer que Mon-

fieur l'Ambaſſadeur devoit offrir

beaucoup , il dit, Qu'il croyoit que

le Viſir le feroit appeller quand il

auroit receu les nouvelles qu'il at-

sendoit de Chio; Qu'ilnesçavoitpas

Si
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ficeferoit rudement , ou avec dou-

ceur,mais qu'il étoit deſaſage con-

duite de neſepoint emporter,&de

garder de la moderation; Qu'ilfau-

droit répondreſur le champ , &ne

pas dire , j'écriray ; Que tout cela

n'eſtant pas de ſaiſon , il ne falloit

pour leprefent que des prieres , &

des offres.

M² l'Ambaſſadeur luy, répon-

dit d'un ton élevé,Que de quelque

maniere qu'on l'appellaſt, il répon-

droit toûjours en Homme d'honneur,

&en Ambassadeur d'un grand&

puiſſant Empereur,dont il étoit bien

Soûtenu.

Enfuite l'on apporta le Sorbet

&leParfum,& M² de Guillera-

gues fortit. Le Kiaïa appella le

St Fontaine, & luy dit; Au moins

fais- luy bien entendre , qu'il faut

qu'il offre quelque chose. Le St Fon-

taineluy répondit, Seigneur ,furma
teste

5
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teste il ne donnera pas un Afpre;

( c'eſt une Monnoye qui vaut un

de nos Doubles;)& le Kiaïa repli-

qua, Tâche, tâche, de luy faire en-

trer dans la teſte qu'il faut qu'il

donne. Marro Cordato dit à Mr

l'Ambaffadeur en le recondui-

fant, qu'on eſperoit qu'il appaiſe-

roit tout par ſa prudence. Mr

l'Ambaſſadeur luy répondit fans

le regarder,Ceque maprudence ne

pourrafaire,les Armes de l'Empe-

reurmon Maître leferont.

Cette fermeté embaraſſa fort

le Viſir. Chacun étoit perfuadé

dansConſtantinople., que fi l'on

nelaiſſoit aller les Bâtimens , nos

Vaiſſeaux viendroient aux Bou-

ches,&retiendroient toutes les

Saïques. Toute la Porte murmu-

roit cotre luy,d'engager l'Empire

dans une guerre par ſon opinia-

tretéà refuſer une choſe jufte,&

que
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que la France ne relâcheroit pas.

LePeuple qui n'agit que par paf-

fion,commençoit à fe plaindre,&

dans la crainte de manquer des

chofes qu'il aime le plus , come le

Ris&le Caphe , it fouhaitoit ar-

demment que l'on contentaſt ſon

Excellence.Tous les Ennemis du

Vifir,&tous les Officiers ennuyez

du Miniftere , efperoient de luy

faire couper la teſte, dés que nos

Vaiſſeaux paroîtroient aux Bou-

ches. Ils attendoient cette occa-

fion avec impatience,pour repre-

fenter auGrand Seigneur que la

mauvaiſe conduite,& l'orgueil de

fon Miniſtre , avoient attiré les

François dans l'Empire , & que

n'étant pas en état de s'en van-

ger, il falloit fouffrir cet affront.

Dans ce deſſein ils regardoient

Me de Guilleragues comme leur

Libérateur , & mettoient tout en

ufage
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uſage pour faire ſçavoir ſesjuſtes

ſujets de plaintes à Sa Hauteſſe.

Le Viſir qui n'ignoroit pas tous

ces bruits,ne ſçavoit quelremede

y apporter. L'affaire étoit noüée,

&il n'étoit pas en ſon pouvoirde

la dénoüer ; il falloit attendre

quelle ſuite auroit celle de Chio,

où Monfieur du Queſne , & le

Captan Pacha traitoient de la

Paix.Monfieur l'Ambaſſadeurqui

en attendoit les nouvelles ,

laiſſoit pas perdre une occaſion

d'engager les Grands dans fon

party. Tout le Serrail étoit en

mouvement,&l'interieur qui juſ-

qu'icy ne s'eſtoit meſlé que de

plaiſirs , commença à traiterd'af-

faires d'Etat.

ne

Le 3. Octobre , il vint des

Lettres de Smirne , qui aſſure-

rent que la Paix étoit faite , &

10

qu'il étoit party deux Officiers

pour
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pour la faire ratifier au Grand

Seigneur , & informer Monfieur

l'Ambaſſadeur des Articles. Les

Turcs la publierentavecunejoye

qui marquoit aſſez combien ils la

déſiroient. Le 6. Monfieur l'Am-

baſſadeur fit préſenter un Ars au

Viſir ſur le meſme ſujet des pré-

cedens,&dans lequel il avoit in-

ſeré pluſieurs Articles d'une Let-

tre de Sa Majesté à ce Miniftre

furl'Audience. Ilen fit courirdes

Copies dans le Serrail ,maisde-

puis cela on ne penſa plus à rien,

& le Beiram approchant , les,

Drogmans&les Marchands par

tirét pour leurs Maiſons deCam-

pagne , afin d'y paſſer les Feſtes,

pendant leſquelles on ne traite

d'aucune affaire à la Porte ; mais

celle-cy ayant déja changébeau-

coup de leurs Coûtumes, troubla

encor leur devotion, & le Lundy

13.&
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13.&veille du Beira, un Chaoux

vint ſur les fix heures du matin

au Palais demander à parler à

Son Excellence, & luydit que le

Viſir ſouhaitoit qu'elle ſe ren-

diſtdans ſon Serrail à midy. Elle

luy fit demander s'il eſtoit arrivé

-desNouvellesdeChio.Il répondit

qu'il ne le croyoit pas , &dit que

le Grand Seigneur ayant tenu

Conſeil toute la nuit, avoit don-

né ordre au Chaoux Pacha de

l'envoyer chercher , & qu'il le

devoit voir paſſerd'unQuioſque

qui regarde ſur la Ruë , ( Un

Quiofque eſt un Balcon avecdes

-Jalouſies ) MonfieurdeGuillera-

gues envoya en diligence cher-

cher le Sieur Fontaine ſur leCa-

nal,où il étoit allé paſſer les Fêtes;

le premier Drogman ne pouvant

eſtre venu affez toſt de Belle-

gradeoù il eftoit.Monfieurl'Am-

baffa
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baffadeur, apres avoirmange un

morceau,monta àcheval,accom-

pagné de M de Pontac , des

Sieurs Fontaine & Peruqua , ſe-

-cond&troiſiémeDrogmans , de

-ſon Medecin , & de deuxMar-

chands . A peine eſtoit- il forty du

Palais de France , qu'unChaoux

àcheval vint demanders'ileſtoit

party & combien il menoit de

monde. Il ajoûta que leChaoux

Pafcha en attédoitdesnouvellesà

Galara,& queleGrand Seigneur

eſtoit au Quioſque pour le voir

paffer. Lors qu'il arriva chez le

Viſir,lesChaoux ſe rangerent en

haye juſques fur le Perron du

grandEfcalier, où leur Capitaine

le reçeut avec Loda Paſchi,Chef

des Pages de laChambre. Ilpaf-

fa de là dans une Chambre où il

s'affit , & un Officier vint luy

dire que le Viſir le prioit d'at-

tendre
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tendre un moment , parce que

Marro Cordato n'étoit pas venu.

Son Excellence fit dire qu'elle

avoit ſes Drogmans avec elle , &

que ne voulant parler queFran-

çois, il eſtoitinutile que leDrog-

mande la Porte s'y trouvaſt, puis

qu'il ne l'entendoit pas; mais on

luy fit entendre que ce Miniſtre

vouloit que Marro Cordato luy

expliquât ſes intentions enLatin,

ou en Italien,&que fi elle nes'en

vouloit pas fervir, fes Drogmans

expliqueroient ſes Réponces. Le

Chaoux Pafcha entra dans la

Chambre , & luymarqua que le

Viſir ayant longtemps à parler

avec elle,il ſouhaitoit qu'elle s'af-

fiſt au bas du Sopha ; que cесу

n'eſtant qu'une Conference , &

non pasune Audience , elle n'en

devoit faire aucune difficulté ,&

que celane préjudicitoitpas àſes

préten
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prétentions, pour lesquelles illuy

offroit ſes ſervices. M'l'Ambaſſa-

deurle remercia, &luy dit, qu'il

s'étõnoit que le Viſir qui luy avoit

donnéuneAudienceparticuliere

fur le Sopha, voulût le traiterd'u-

ne autremaniere en cette occa-

ſion,où il ne s'agiſſoitquede con-

ferer enſemble ; que cependant

pourmontrer qu'il ne refuſoitpas

de traiter avecluy, il vouloitbien,

pour cette fois ſeulement, ſe tenir

debout. Le Chaoux Pafcha

pondit que le Vifir auroithonte

d'eſtre affis pendant qu'il feroit

debout ,&que ne pouvantfouf-

frir qu'il reſtaſt fi longtempsdans
un étatqui l'incommoderoittrop,

il le prioit de s'affeoirimaisMor

ſieur l'Ambaſſadeur ayat dit qu'il

ne le pouvoit , & qu'il portoit fur

luy d'expreſſes défences de le

faire,leChaouxPafcharépondit

qu'il
27.1.4.0

>
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4
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qu'il feroit comme il voudroit ;

mais que le Viſir le prioit de s'af-

feoir,&il retournaporterla répon.

ceau Viſir. Marro Cordato que

l'on attendoit depuis une demie

heure arriva , & en entrant re-

çeut quelquescoupsdepoingdes

Oficiers qui gardoient la Porte.

Le Viſir le mal-traita fort , & luy

31

dit , Chien, ily a demy-heure que

IAmbaſſfadeur de France t'atend. Il

vint tout tremblant trouver Mr

l'Ambaſſadeur pour le conduire

dans la Chambred'Audience, où

les Grands de l'Empire atten-

doient.On luy préſentale Tabou-

ret , mais il le refuſa. Le Viſir en-

tra auſſi toſt , & eſtant monté ſur

le Sopha, il ſe retourna vers Son

Excellence , laa falua ,&s'affit. II

la fit prierde s'affeoir , &luydit

qu'elle ſe miſt ſur le Siege qu'on

luy préſentoit.Un des principaux
Officiers
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Officiers des Chaoux voyant

qu'elle demeuroit debout,&que

le Viſirluy diſoittoûjoursdes'af-

ſeoir, s'avança,& la prenantpar ſa

Veſte,la vouloit faire mettre ſurle

Siege ; mais Mel'Ambaſſadeur le

repouſſa bruſquement & Mede

Pontac s'étantgliſſe derriere luy,

éloigna le Tabouret avec le ge-

noüil. Le Vifir fit auſſitoſt ſigne

de lamains,&l'Officier ſe retira .

Céla ſe fit ſi promptement,qu'ily
eutdes Perſonnes dans laCham-

brequi ne s'en apperceurentpas.
Le Viſir parla en ces termes, que

Marro Cordato , toûjours trem-

blant vouloit expliquer en Latin;

mais Monfieur l'Ambaſſadeur luy

dit qu'il parlaſt Italien. Il le fit, &

interpreta mot pourmot les paro-

les du Viſir en cette maniere.

Je suis bien aiſe de vous voir,

& il y a long- temps que je fou-

baitois

3
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baitois cette entreveue. LeGrand

Seigneurm'ayantparléde vous,m'a

dit qu'il s'étonnoit quevousnefuf-

fiezpas venu luy demander excuse

de ce qui s'est paßéàChio.Fay at-

tendu,croyant quevousyviendriez

de vous-même;maisjevois biensije

ne vous avoisprévenu envous en-

voyant chercher , que vous n'y au-

riez jamais penſé. Sa Hauteffe de-

mande raiſon du sang de tant de

fidelles Musulmans tuez, deſesfa-

crées Mosquées , de sa Ville &de

SonChasteau renverſezC'est àvous

àen répondre, puis que vous eſtes le

Chefde tous lesFrançois, leur cau-

tion à la Porte , &la cause de tout

ce qui est arrivé,parce queparvô-

tre ambition particuliere , vous de-

mandez une chose que leRoy....

(Encet endroit Mel'Ambaſſadeur

interrompit Marro Cordato , &

ditd'un tond'indignatio au Sieur

Fontai
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Fontaine;Dites luy que s'ilne trai-

te l'Empereur mon Maistre comme

il le doit,je ne répondraypas.)Mar-

ro Cordato reprit , & dit, Que

l'Empereurde Francenevousapas

chargéde demander. Mrl'Ambaf-

ſadeur fit réponce par le Sieur

Fontaine,dont la contenance af-

ſurée marquoit la réſolution ,

qu'il ne pouvoit parler, que pre-

mierement le Viſir n'euſt reçeu

une Lettre qu'il tira en meſme

temps de ſa poche. Il la baifa , la

porta à ſon front , & la préſenta

au Viſir, quila reçeut& la donna

au Beis Effendi , apres quoy Mr

l'Ambaſſadeur dit;faybien plus

deplaintes que d'excuses àfaireau

Grand-Seigneur;& il est étonnant

qu'il veüille proteger des Voleurs

qu'ila abandonnez parles Capitu-

tions,à la vangeancede l'Empereur

mon Maître; des Rebelles,qui mal-

Avril 1682 I
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gréses Ordres , pillent les François

Sesplus anciensAlliez , se moquent

&déchirent ſes Commandemens,

prennent nosVaiſſeauxsousſes For-

tereſſes , enlevent nos Confuls dans

Ses Echelles , &foulant aux pieds

fonBarac,mettent auxfers unCon-

Sul,quesa Puiſſancen'apûmettreà

couvert de leursinfultes.

-Le Viſir répondit, Sivousm'a-

viez demandé les Tripolins , je les

aurois abandonnez... Marro Cor-

dato ditencor en expliquant cet

endroit allafua Maesta Chriſtia-

niſſima . Mr l'Ambaſſadeur l'inter-

rompit encor une fois , & luy dit

d'unto tres-irrité,Que s'ilnetrai-

toit l'Empereur deFrance comme il

ledevoit,ilnerépondroitaſſurement

pas.MarroCordato reprit,&dit,

l'Imperatore. Il ſeſervittoûjoursde

ce terme , ou de Padiſcha mot

Turc,& continua d'expliquer en

diſant
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diſant, je les aurois abandonnez à

l'Empereurde Frace,mais vos Vaif-

Seauxfontvenuscomme ennemis ,&

c'està vous à en répondre.Quelque

autreNationque cefut qui en au-

roit fait autant l'Epéefoudroyante

delaPorte,connuedans lesſept Cli-

mats,en tireroit anevengeance ter-

rible ; mais le Grand- Seigneur , en

faveurde l'ancienne Alliance,veut

biense contenter que vous payiez

lesdédommagemens. Lors que l'on

fait quelque tort àceux de vostre

Nation,vousm'endemandezjustice,

&jevous la rends.C'est àvous auſſi

àfaire réparation des dommages

qu'ils ont caufé.

Mr l'Ambaſſadeur repliqua,Je

ne puis riendonner fans ordre de

l'EmpereurmonMaître.Tout ceque

jepuis faire est de luy écrireles in-

tětionsde laPorte. S'ilm'ordonnede

donnerde l'argent,j'obeïray,mais je

I ijܼܲܢ..)
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megarderay biende rienfaire con-

tre mes ordres.C'est aux Tripolins à

payerces dédommagemes,puis qu'ils

font causedudésordre , & ils de-

wroient estrepunis d'avoirestéſitè-

meraires que de commetre deux

GrandsEmpereurs.Iepuis cependat

affeurerleGrand-Seigneur, que Sa

MajestéImpérialen'a point ordon-

néde tiverfurſes Villes, &qu'Elle

necherchepoint àrompre avec luy;

au contrairejefuis chargédemain-

tenir & d'affermir l'amitié&la

paix. Si le Commandant qui a estè

obligéde tirerfur les Tripolins, n'a

pû empeſcher quelques Boulets d'al.

lerfurla Ville,j'ensuis bienfâchés

mais c'est un malheur que l'Aga

Commandat du Châteauacause,&

que nos Generaux n'ontpû éviter.

Le Viſir voyant queMr l'Am-

baſſadeur étoit ſi ferme, crûtque

la menacel'étonneroit,& il luydit

d'un
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d'un ton affez réſolu ; Le Grand-

Seigneur a ordonné quevouspaye-

ou que vous iriez aux Sept

Tours.Sesordresfacrezfont irrevo-

cables,& nefouffretpoint de repli-

que. Iln'y apoint de milieu. Eftant

maiſtre des François, vous pouvez

lier &délier leur bource. C'està

vousdevoirquelpartyvousvoulez

prendre; Sa Hauteſſe a ordonné.

AlorsMr l'Ambaſſadeur répon-

dit.Ie n'ay rienàdire de la partde

l'Empereur mon Maîtrefur cequi

regarde les SeptTours.Commeiln'a

paspensé que l'on pust mettrefon

Ambassadeur en prison , ilnem'a

point donnéd'ordre là deſſus. Ce que

jeprévoy est que l'affairefera diffi-

cileàaccommoderaprescela,&au

radesſuites quela Portese repen-

tirapeut- estre de s'estre attirées.

Mr de Guilleragues prononça

ces dernieres paroles avec tant

I iij
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devehemence , quele Viſir qui

l'obſervoit rougit & demanda

avec empreſſement au SieurFon-

taine cequ'il avoitdit,apresquoy

il réponditen ces termes.La Porte

a traitéd'autres Ambaſſadeursvos

Predeceffeursde cette maniere,Sans

qu'il luy foit rien arrivé de få-

cheux,&nousne rompronspointla

Paixpourcela ; leNegoce ira toû

joursàfon ordinaire. Tousles Con-

fuls refteront aux Echelles , vos

Marchandsferont leurs affaires,&

les Baſtimens auront pleine liberté

d'aller&de venir. Cecy vous re-

gardant perſonnellement , vous en

répondrezſeul.

Mr l'Ambaſſadeur luy dit là-

deſſus.lefuis icypourentretenir la

paix, &pour les affaires du Com-

merce.Ie ne memeſlepointde ceque

font les Vaiſſeaux du Roy qui ont

leur ordres particuliers & que

"

j'ignore
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j'ignore. Iene puis que mander les

prététionsdu Grand- Seigneur;mais

jenedonneray point d'argentqueje

n'en aye reçeu l'ordre. IeSçay bien

que vous me pouvez faire mettre

* auxSept Tours;mais la diférence est

toute entiere entre moy,& les autres

Ambassadeurs qui y ont esté , puis

quel'un ayant este accusé,quoyqu'il

n'ait pas esté convaincu , d'avoir

correspondance avec vos Ennemis;

I'Empereur mon Maître , bien loin

de penserà le vanger,l'a blámé,ne

I'ayant pas envoyépour estre voſtre

Espion. L'autre estant tombédans

un emportement indigne d'un Hom-

medefon caractere, en a estérepri-

mandé. Pour moy , je ne crois pas

que vous puissiez m'accuſer de la

mesme chose. La fincerité & la

modération que vous avez trou-

vé dans toutes mes actions vous

ont dû perfuaderque jen'agispoint

2
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fansordre. D'ailleurs ilne faut pas

compter sur ce que la France à

Souffert dans un temps où les guer-

res intestines & étrangeres ladé-

chiroient. Maintenant, apres avoir

vaincu tousfes Ennemis , ellejoüit

de la Paix que l'Empereur mon

Maistre a bienvoulu donneràtou-

cel'Europe. Pour le Commerce, dés

quejeferaydans les SeptTours , il

n'enfaudraplus parler,puis queje

Suisfeûr qu'ils'agirade bien autre

chofe.

Le Viſir finit cet entretien, en

diſant ; Il est inutile de difputer

davantage. Les ordres ſacrez du

Grand- Seigneur estant que vous

payiez les dédommagemens, ilfaut

quevousdonniezde l'argent,ou que

vous alliezaux Sept Tours.

Mr l'Ambaſſadeur ayant ré-

pondu ſans s'émouvoir ,

eftoit tout prest d'y

Quil

aller, maisqu'il
ne
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nerépondoitpas desfuites , leVi-

fir le dõna en garde auxChaoux

Paſcha , qui ordonna à ſes Offi-

ciers dele menerdans ſa Cham-

bre. Pendant cette Conférence,

l'Aſequi Aga alloit porter au

Grand-Seigneurles Réponſesde

Mr l'Ambaſſadeur , & raportoit

au Viſirles Ordresde Sa Hautef

ſe. Une demy- heure apres , le

Chaoux Pafcha defcendit dans

ſa Chambre , où il trouva Son

Excellence aſſiſe ſur deux Couf-

fins.Ellevoulu ſeleverpourlere-

cevoir , mais il l'en empeſcha,&

s'afſeyant aupres d'elle,il l'aſſura ,

Qu'il souhaitoit de tout soncœur

la pouvoirſervir; Qu'ilplaignoit

l'état dans lequel il la voyoit

Qu'ignorant les coûtumesdu Païs,

elle nesçavoit peut-estre pas avec

quelle exactitude les ordres de leur

Empereur s'executoient;que c'étoit

IV
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un des principaux points de leur

Loy,denejamais contredire ſesvo-

lontez, &d'y obeïrſurle champ;

Qu'il estoit au deſeſpoir d'estre

charge de la conduire aux Sept

Tours,maisque quelque enviequ'il

euſt de l'émpescher , tous ses ef-

fortsferoient inutiles , fielle n'of-

froit dequoy appaiser leur Maistre;

Qu'on feroit en forte de le faire

contenter de peu ; Qu'ellepouvoit

pourunebagatelle éviter l'affront,

qu'autrement il faudroit qu'Elle

Souffrit ; Que dans des rencontres

comme celle-cy , il ne falloit point

vegarder les choses defi prés. Mr

l'Ambaſſadeur repartit, Qu'illuy

estoit tnfiniment obligé defon ami-

tie; Qu'il chercheroit touteslesoc-

caſions d'yrépondre ; Que bien qu'il

nele connuſt que dece jour,

croyoit un fi honneste Homme qu'il

vouloitparunefranchiseégaleàla
2

ille

fienne



GALANT.
203

fienne répondre à ses civilitez;

Qu'ille prioit donc deſe mettre à

Saplace,&d'examiner luy mesme.

s'il pouvoit donner de l'argent

ayantd'expreſſes défences de lefai-

re ; Qu'àl'égard des Sept Tours, le

Viſirpouvoità laveritél'yfaireal-

ler,mais qu'il allumeroituneguerre

qu'aucune puiſſance du Monde ne

pourroit éteindre;Que nosVaiſſeaux

arreſteroient les Galeres , &toutes

les Saïques,Que rienn'entreroitdas

le Canal , & qu'enfin du moment

qu'il mettroit le pieddans la pri

so,laguerre estoit declarée entre les

deuxEmpires. LeChaoux l'em-

braſſant,le conjuradefaire quel-

que offre qu'il eſtoittouchéde

ſes raiſons ; maisque les ordres

eſtoientdonnez,&qu'il falloitdu

moins faire voir un Billet au

Grand-Seigneur pour l'appaiſers

qu'ils travailleroienttous àle flé-

chirs
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4

chir,& continuantde l'embraf-

fer ; le nevous prie pas pour l'a-

mourdemoy , luy dit- il , vous estes

Chrestien,jesuis Musulman. Bien

que de Religions diférentes nous

croyons tous deux un Dieu.C'estpour

L'amour de luy queje vous en prie.

L'Oda Pachi , le Muſor Aga , &

un Effendi , entrerent comme il

prononçoit ces dernieres paro-

les. Il leur répeta, ce qu'il avoit

dit à Monfieur l'Ambaſſadeur,&

joignant leursprieres& leurs rai-

ſonsaux ſiennes,ilstâcherent par

toutes fortes de moyens de le

convaincre ; mais reſtant ferme

dans ſa réſolution , il les remer-

ciade leurbonne volonté,&leur

marqua qu'il feroit à leur confi-

dératio tout ce qu'il pourroit fai-

re das toutes les autres occafions;

mais qu'en celle- cy , y allant de

fon honneur&de ſa teſte, ilne le

eido pouvoit.
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pouvoit. Ils le quitterent ,& tin-

rent une eſpecede conſeil ſur le

pasde la Porte,aprés lequel ils re-

monterent àlaChambreduViſir.

Le Chaoux Pafcha revint une

demy-heure aprés recommencer

des offres de ſervice, & prier Mr

l'Ambaſſadeur de retourner en

ſon Palais ; que s'il le vouloit,il ſe

faifoit fort d'obtenir trois jours

pendant lefquels il penſeroit à

loifir à quelque moyen de fortir

d'affaire; mais aprés bien des re-

mercimens , Mr l'Ambaſſadeur

l'affura,Qu'il étoit inutile qu'ilre-

tournaſt pour trois jours en fon Pa-

lais,puis qu'iln'auroit jamais d'au-

tre réponseàdonner,&qu'il nefe-

roit rien contre fes ordres; Qu'ainsi

il étoit tout refolu d'aller aux Sept

Tours;Quec'étoità euxàéviter les

malheurs qui en arriveroient; Qu'il

estoit fortfeûr que les Vaiffeaux le

vien
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viendroient demander , & que la

Porte Seroit bien empêchéeàne le

pasrendre. LePaſcha ſortit aprés

quelques complimens,&luy pro-

mit de le revenir voir le lende-

main aprés la prime.

Le Soleil étant couché, le Ser-

rail par pluſieurs coupsdeCanon

annonça leBeiram. LesCeremo-

nies de la nuit , & la Priere du

matin étant finies , le Viſir au re-

tourde la Moſquée, ſe mit à une

Table couverte de deux mille

Plats. Les uns étoient remplis de

Veaux tous entiers. Dans les au-

tres on voyoit des Moutons rô-

tis,dont les cornes peintes&do-

rées faiſoient une agreable biga-

rure. Le reſtedes Plats étoitgar-

nydes Poules, &de quantité de

ragouſts à lamaniere du Païs.Le

Viſir ayant porté un morceau à

fa bouche , remuales Plats avec

le
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le pied,&ſe retirant auſſitôtdans

ſa Chambre , tous les Turcs fe

jetterent ſur laTable,& la pille-

rent. Aprés celaMarro Cordato

vint aſſurer Monfieur l'Ambaffa-

deur , que le Viſir avoit les meil-

leures intentions du mondepour

luy , mais qu'il ne pouvoit rien

faire ſans le conſentement du

Grand Seigneur , qu'il falloit flé-

ehirparquelque choſe ,& le fu-

plia de ne ſe pas laiſſer conduire

enpriſon,le pouvant ſi facilement

empêcher.CeDrogman étant un

des plus ſpirituels Hommes du

monde,Monfieur l'Ambaſſadeur

voulut bien luy pardonner tout

ce qui s'étoit paſfé,&le recevant

enſes bonnes graces , il accepta

ſes offres de ſervices,&luy fit fi

bien comprendre quelles fuites

auroit ſa retention,qu'il retourna,

convaincude ſes raifons , parler

au
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au Viſir.Uſein Aga,GrandDoüa-

nier de l'Empire , & le meilleur

Amy que Monfieur l'Ambaffa-

deur ait à la Porte , vint le trouver

un moment aprés. Ils ſe firentmil-

le amitiez,& le Doüanier l'aſſura,

Que l'affaire n'estoit plus au pou-

voirdu Viſir,qui travailloit de tou-

tesſes forcesàfinir&accommoder

tout mais qu'ilnepourroit reüffir s'il

n'offroit dequoy appaiser Sa Hau-

teffe ; Qu'il le prioit de prendre le

party qu'il luy offroit , & qu'il luy

donneroit l'argent sans vouloir de

Billet; Qu'ilmandastàl'Empereur

de France, quele Grand Doüanier

l'avoit donné; Qu'il le rendroit,s'il

vouloit le rendre ; Qu'illuy promet-

toit furfa teste, fur celledeſes En-

fans, quejamais il ne le diroit ,&

qu'ilsferoient lesſeuls qui lesçau-

roient. Monfieur l'Ambaſſadeur

l'ayant remercié de ſes offres , le

DA

pria
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pria de croire,Que ce qu'ilnefai-

Soit pasàſa conſideration , il ne le

feroitjamais pourpersonne, &qu'il

estoit au deſeſpoir de ne le pouvoir

contenter,&de luyrefuser une cho

Se qu'ilne luy demandoitavec tant

d'instance, que parcequ'il la croyoit

avantageuſe pour luy ; Qu'illuy en

estoit infiniment obligé , mais que

l'onregardoit autrement cette affai.

re en France , où l'affront d'avoir

achetéune Paix paroifſoit le plus

grand de tous. Le Doüanier alla

parler au Viſir; & leChaoux Pa-

cha, l'Oda Pacha, l'Aſſéqui Aga,

& quantité d'Officiers de la Por-

te, entrerent dans la Chambre,&

recommencerent à preſſerMon-

ſieur l'Ambaſſadeurd'offrir quel-

que choſe. Le Doüanier revint

aprés qu'ils furent fortis , & luy

dit ; Enfin il faut que je vous tire

1

d'icy. Nous fléchironsle Grand Sei-

f

gneur.
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gneur. Donnezſeulement un Billet,

par lequel vous vous engagerezde

luyfairevenirdesPréfens de Fran-

ce. Monfieur l'Ambaſſadeur ré-

pondit , Qu'il étoitfenſible àſes

amitiez,&quepourluyfaire voirà

quel point il l'estimoit , il vouloit

bienàſa confiderationpromettrede

faire venirquelque regale,mais que

ceseroit enson nom,fans que l'Em-

pereur fon Maître y fust meſlé en

aucuneforte.LeDoüanier remon-

taauſſitoſtchez le Viſir,& revint

avecMarroCordato pour faire le

Billet.Aprésquelque conteſtation

pour les termes, que M² l'Ambaf-

fadeur ne voulut point relâcher,

ils convinrentdu Billet , qui fut

conceudans cestermes.Iepromets

defaire venir dans fix mois quel-

que chosede rare&de curieux pour

prefenter au Grand Seigneur. Ils

remonterent chez le Viſir , qui
4

envoya
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envoya dire à Monfieur l'Ambaf-

ſadeur,qu'il alloit ſouper avec Sa

Hauteſſe,& luy faire agréer ſon

Billet ; qu'il luy envoyeroit la ré-

ponce,& qu'il pouvoit retourner

àſon Palais; mais tout le ſoir ſe

paſſa ſans qu'on en euſtde nou-

velles. Le lendemain au matin,

fur les dixheures, MarroCorda-

te vint luy faire entendre que le

Viſir ſouhaitoit qu'il s'expliquaſt

fur la quantité ou la qualitédes.

Préſens. Monfieur IAmbaſſadeur

repliqua , Qu'il trouvoit extraor-

dinaire qu'on le traitaftde Mar-

chand,& qu'on agist avec luy com-

me avec un Sansa!,(Sanſal,veurdi-

re Courtier de Changes) Qu'ilne

Sçavoitpas luy mefme ce qu'ildon-

neroit : Que peut - estre seroit- ce

quelque belle Montre , ou quelque

autrechosedecurieux&rare.Mar-

ro Cordato voulut luy infinuer

qu'il
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qu'il falloit de la Vaiſſelle d'ar-

gent ; mais Monfieur l'Ambaffa-

deur luy fit comprendre, Qu'ilne

falloit paspenserà tout cequifen-

tiroit l'argent. Il luy dit cela fi

fiéremét,que ce Drogman voyat

qu'il n'y avoit plus rien à faire,

retourna porter la réponce au

Viſir.Le reſte du jour ſe paſſa sas

aucune nouvelle. Tous les Fran-

çois alloient & venoient dans

Conſtantinople avec une entiere

libertė; &lesGens de Me l'Am-

baſſadeurſepromenoient chez le

Viſir , auffi familierement qu'ils

euſſent pû faire au Palais de Fra-

ce. Quoy qu'il fe fiſt apporter à

manger , ſa Table ne laiſſoit pas

d'eſtre ſervie comme celle du Vi-

fir. Monfieur l'Ambaſſadeur n'y

touchoit pas , mais les Chaoux

s'en regaloient magnifiquement.

Le Jeudy , au Soleil couchant,

Marro
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PMarro Cordato vint le prier de

monter à la Chambre d'Audien-

ce,où le Kiaïa ,&le Chaoux Pa-

cha ſouhaitoientde luy parler. Il

luy témoigna qu'il s'eſtimoit heu-

reux,d'avoir l'honneurde le con-

duire,puis que c'étoitpourſagloi-

re. En finiſſant cesparoles,ilmar-

chadevantluy.Me l'Ambaſſadeur

trouva ces deux Miniſtres aſſis

furle Minder. Ils le prierentde ſe

mettre ſur unTabouret qu'on luy

preſenta fur le Sopha, où il s'af-

fit. Le Kiaïa aprésavoir fait de

nouveaux efforts,mais fort inuti-

les, pour l'obliger de parler ſur la

qualité des Préfens, luy dit , Que
leViſir l'avoit chargé de luyfaire

Ses excuses &de luy demanderfon

amitié; Qu'ilavoit estéfonAvo-

cat auprésduGrand Seigneur,Qu il

Souhaitoit estre defesAmis,&qu'il

falloit qu'ils vécuſſent en meilleure

3 union

i
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union quejamais,&que leur bonne

intelligence rendist la Paixfi fer-

me&si afſſeurée , que rien nepust

estre capable de l'ébranler. Aprés

quelques complimens de part &

d'autre,Monfieur l'Ambaſſadeur

defcendit conduit par des Offi-

ciers. Il trouva au bas de l'Eſca-

lier leCheval duChaoux Pacha

fur lequel il monta ,&partit ac-

compagné de deux Chaoux , de

tous les Marchands , & de quel.

ques-uns de ſes Officiers. Les

François , àmeſure qu'ils appre-

noient qu'il étoit enchemin, ve-

noient au devant de luy,& grof-

ſiſſoient ſon Cortege. M. le Baïle

le vintcomplimenterdans laRuë,

&il entradans ſon Palais accom-

pagnédeplusdeſoixantePerſon-

nes. Ce Palais fut plein de Fran-

çoisenunmoment. Les Nations

Etrangeres envoyerent le félici-

ter
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ter ſur un ſuccez ſi glorieux. Il

n'y a perſonne qui n'ait admiré

la fermeté inébranlable qu'il a

fait paroître. Les Turcs l'ont en

une ſi grande eſtime , qu'ils di-

ſent publiquement, Voilaunveri-

tableHomme; c'est unAmbassadeur

tel qu'un grand Empereur le doit

choisir...

LeVendredy matin, leGrand

Seigneur partit pour laChaſſe,&

le Viſir l'étant allé accompagner,

ne revint que le Samedy au foir.

LeLundymatin,Monfieur l'Am-

baſſadeur fit demander le départ

des Baſtimens , & ce Miniſtre

luy donna auffi-toſt le Comman-

dement.

• Le premier jour de ce mois,

leRoy donna l'Abbaye d'Allets

en Languedoc , à Madame de

Caderouſſe, Religieuſe de Sainte

Coulombe , de l'Ordre de Saint

Benoift,

:

1
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Benoiſt , avec tout l'applaudiſſe-

ment que Monfieur le Duc de

Caderouſſe ſon Frere pouvoit

ſouhaiter.

Le 12. du meſme mois,Dame

Eléonorde Matignon, cy-devant

Prieure perpétuelle des Dames

Benedictines de Thorigny ,& à

preſent Abbeſſedu Paracletd'A-

miens , fut benîte dans l'Egli-

ſe Cathedrale de Lisieux,accom-

pagnée de Meſdames les Ab-

beſſesde Cordillon &de Lisieux

ſes Sœurs. Elle eſt Fille de Ma-

dame la Doüairiere de Mati-

gnon , & Sœur de Meſſieurs de

Matignon&de Thorigny,&de

Meſſieurs les Evêques de Lifieux

&de Condom. La Ceremonie

commençaàneufheures,& finit

àmidy. Elle fut faite ſur une éle->

vation de bois dreſſée exprés

dans la Nef, qu'on avoit tenduë

de
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de riches Tapifleries , & ornée

de quantité de rares Tableaux.

Sur cette élevation étoit leTrô-

ne deM'l'Evéque de Lisieux,&

ſaCredence àl'oppoſite garnie

de tous ſes Vaſes d'argent pour

l'Eglife. Unpeuaudeſſous eſtoit

celledesAbbefles,furlaquelleon

avoitmis lesPains,Barils,&Cier.

gesdorez&argentez, pourl'Of

frande deMadame l'Abbeſſe du

Paraclet qui devoit eſtre benîte.

Leurs Croffes eſtoient ſur cette

meſme Crédence. Il y avoit un

autregrandDais,ſous lequelMa-

dame la Doüairiere fut placée,

ainſi qu'ungrand nõbre de Per-

ſonnesdes plus qualifiées des en-

virons. Mrl'Eveſque commença

laMeſſe , reveſtu de ſes Habits

Pontificaux;& à la fin de l'Evan-

gile,Monfieur le Maiſtre, Doc-

teurde Sorbonne,âgé ſeulement

Avril 1682 . K
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de vingt-quatre ans, fit laPrédi-

cation. SonTexte fut,Virginesfe

quunturAgnum quocunque ierit. Il

montradans ſes deux premiers

Points , que les Vierges eſtoient

obligées de ſuivre l'Agneau par

tour,& il fit entrerdans le troifié-

mel'EvangiledujourduBonPa-

Steur,qui luydõna lieu d'adreſſer

laparole à Mr l'Eveſquede Li-

fieux,&àMadame la Doüairiere

deMatignon , ſur legouverne-

ment de l'Eglife&de l'Etat. Il fut

admirédans cetteActionparune

desplusnombreuſes Aſſemblées

qu'on cuſtjamaisveuësdanscet-

teEglife. La grace aveclaquelle

ils'en acquita,ſontint noblement

fon éloquence. La Cerémonie

eſtant achevée, Mr.l'Eveſque fit

fervirdeuxTables , chacunede

vingtCouverts , avec autant de

magnificencequedepropreté.

Mon
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Monfieurl'EveſquedeSoiffons,

dontvousconnoiſſez la pietédas

toutes les fonctions de ſon Mi

niftere,poſa lapremierepierrede

fon Seminaire de Soiffons le12.

dumois paſſé.LeP.Barbey,Supé-

rieurde ce Seminaire , l'eſtant

allé prendre àl'EglifoCathédra-

leſurlesquatreheuresapresmi-

dy, fortit portant luy-méme la

Croixàlateſtedetrenteouqua-

rante Seminariſtes,&de ſoixan

teChanoines, qui tous ſe rendi-

reneau Seminaire. Apresque ce

Prélat eutposé la Pierre, il fitun

Difcoursdesplustouchans,pour

exhorter tous lesEcclefiaftiques

àcontribuer àune œuvre fi pieu-

ſe. Ily avoit unemultitude infi-

niedePeuple.

-

Mr le Marquis deCourtan-

vaux, FilsdeMrde Louvoys,eft

partydepuisquelques jours , ac-

Kij
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compagné du Sieurde la Londe

Ingénieur, & de ſeptautres Per->

ſonnes,pour viſiter les Places qui

appartiennent au RoydepuisPeнт

ronne juſques àVerdun. Ainſiil

doit voir toutes celles de la Flan-

dre,duHainaut , de la Meuſe,&

pluſieurs autres. Il fera élever les

Plans de toutes cesPlaces ,& ren-

draun compte exact de ce qu'il

auraveudans chacune.Sonvoya-

geſerade troismois. Il doitle fai-

re fur des Chevaux de Poſte ,&

aordre de n'entrer dans aucun

Carroſſe,nydans aucuneChaiſe,

dene point permettrequ'onaille

audevant deluy , de ne manger

chez perſonne,& de n'accepter

aucuns Préfens. Meſſieurs les

Gouverneurs& les Intendansen

fontavertis. Comme il n'eſt rien

de plus agreable quedejoüirdes

honneursqu'on peutrecevoirna-

turelle
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naturellement,&que ceuxqu'on

fait au Fils regardent le Pere,peut

eſtre jamais perſonne n'a eu la

pensée de donner de pareils or-

dres. Ils font éclater la ſageſſede

la Famille,& accoûtumant le Pe-

tit-Fils au travail,ils le mettent en

étatd'eſtre ledigne Heritier des

vertus&du zele des grādsHom-

mes dont il fort. Jugez ſi Sa Ma-

jeſténe fera pas bien ſervie. Son

exemple en eſt la cauſe .Quand le

Souverain ſçait tout,voit tout,or-

donnedetout,ilfautqueceuxqui

le ferventdeviennet infatigables

par l'ardeurdel'imiter. Ainſi l'on

peutdire que ſous un grandRoy

lesMiniſtres font habiles,&que

PEtat eſt toûjours heureux.

J'oubliay le dernier Mois à vous

apprendre queMonfieurleCom.

te de Moncha avoit épousé Ma-

demoisellede Gordes.Ce Comte

4.1
Kiij
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eſtunCadetde la Maiſon de Si-

mianes . Fils d'un Capitaine des

GardesduCorpsde la feuëRey-

ne. IleſtMeſtredeCamp,&Gou-

verneurde Valence en Dauphi-

né. Mademoisellede Gordes eſt

fortie de la Branche aînée decet-

temeſmeMaiſon.Elle eſt Fille de

feuMonfieurdeGordes,Cheva-

lier d'Honneur de la Reyne , &

Petite-Fille d'un Capitaine des

Gardes du Corps du feuRoy.

On enregiſtra ces jours paffez

auParlement uneDiſpenſed'âge

que leRoyabienvoulu accorder

àMr de Leſſeville,qui ſert depuis

ſept années au Châtelet avec

beaucoup de diftinctio.Monfieur

Daurat Confeiller de la Grand'

Chambre ,qui s'eſtoit chargé de

la rapporter,s'étendit ſurlemeri-

te de celuy qui l'avoie obtenue,

entermes fort avantageux.Mon

fieur
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fieur le premier Preſident fit la

meſmechoſe. Ily a déja deux

Officiers dans le Parlement , du

nomdeceluy dont jevous parle.

Ceſontſescoulinsgermains.L'un

eſtMedeLeſſeville, Préſident en

laCinquième desEnqueſtes;&

l'autre , Monfieurde Leſſeville,

ConſeillerauParlement,&Com-

miffaire en la Seconde Chambre

des Requeſtes du Palais. Ils fer-

venttousdeuxavecgranderépu-

tation,decapacité,&d'integrité.

Celuy que leRoy vient dedif

penſereſt Fils du fameuxMede

Leſſeville,dont la memoire vivra

eternellementdans legrandCon.

ſeil, dont il étoit Sous-Doyen.

Onacommencéenfinderepre.

fenter Persée; &ce Sujet , traité

autrefois admirablement parM²

de Corneille l'aîné , qui en afait

uneTragédie enMachines ſous

>

K iiij
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le titre d'Andromede, paroiſt de-

puis quinze jours ſur le celebre:

Theatre de l'Académie Royale

deMuſique. Je ne vous parleray

point de la diſpoſition, ny du

tour aisé des Vers de ce nouvel

Opéra, Je vous díray ſeulement

qu'il eſtdeMe Quinaut.Vous ſça-

vezque par un art qui luy eft

particulier ,il donne toûjours à

cette forte d'Ouvrages des agré-

mens qui ſurprennent , & que la

matiereſemble neluy fournir pas.

Il a remply à ſon ordinaire dans

ce dernier, ce que toutlemonde

attendoit de luy ; &quand il au-

roit voulu ſe cacher , on l'auroit

connu fans peine à des traits fi

éclatans.Mª de Lully n'a pû reſi-

ſter àl'impatience duPublic,qui

fouhaitoit avecd'autant plusd'ar.

deur voir cet Opera, que n'ayant

point eſtérepreſentépour leRoy

comme
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comme la plupart de ceux qu'il

donne, c'eſtoit un Spectacle tout

nouveau. Ainſi ſon Académie a

eſté ouverte preſque en meſme

temps que lesdeux autresThea-

tres. Comme tous les Vols n'é

toient pas achevez , ils n'ont pû

donnerd'abord un entier plaiſir,

mais ils vontpreſentement d'une

fortgrandejuſteſſe.Outre lesEn

trées qui font tres-belles, rien n'a

parujuſqu'icyd'un ſi grand goût

qu'unArcde triomphe , & l'en-

tréed'un Temple,qui fait le fond

de la Décoration du cinquiéme

Acte. On a crû voir un autre

Theatre , ou du moins qu'on l'a-

voitbeaucoup élargy. Tout cela

eſtdû àMonfieurBerrin,dontje

vous ay patlé pluſieurs fois. Je ne

vous dis rien de ce qui regarde

Mr de Lully. Plus il travaille, plus

il ſe fait voir inimitable. Les vrais

Kv
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Connoiffeursadmirent ſur tout la

Symphoniede cedernierOpera.

Monſeigneur le Dauphin , &

LeursAlteſſes Royales, honore-

Fentde leurpreſence lapremiere

Repreſentation qui enfutdon-

néele Samedy 18. de ce mois.

Cettematiere me fait ſouvenir

d'un petit Prodige qui furprend

tousceuxqui les connoiffent. Le

FilsdeM'Forcray ayant eul'hon-

neur dés l'âge de cinq ans de

joüerdevantleRoydelaBaffede

Violon, Sa Majefté en fut ſi con-

tente, qu'elle ordonna qu'on luy

fiſt apprendre à joüer de laBaſle

de Viole. C'est un Inftrument

tres-difficile. Cependant il a fi

bienprofitédes Leçonsqu'ila re.

çeuës,qu'àpreſentqu'il eſtâgéde

fept à huit ans , il trouve peu de

Perſonnesqui le puiſſent égaler.

Toutes lesfoisqu'ils'eſtpreſenté

au
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auDîné duRoy depuis quelque

temps, ily ajoüé pendant leRe-

pas avec beaucoupd'aplaudifle-

ment de Leurs Majeſtez. Rien

n'eſt plus extraordinairedansun

âge ſi peu avancé;& ce qu'il y a

deplus étonnant , c'eſt que fon

Pere eſt leſeulqui luy ait ſervy

deMaître, quoy qu'il nejouë pas

de la Viole,&qu'il ſcacheſeule-

ment laMuſique.

On a eu avisdeMaltequeMon-

ſieur de Chabrian , grand Prieur

deProvence,y eſtoit mort.

MdeTricaud,LieutenantGe-

neral au Bailliage de Bugey,dont

maLettredumoisd'Avrilde1680.

vous apprit le mariage avecMa-

damede Leaz des Marches , eſt

mort auffi depuispeudeteps. Son

mérite,&l'integrité aveclaquel-

le il s'acquitoit des fonctionsde

ſaCharge ,lefont extrémement

regre
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regreter en ce Païs-là, où il eſtoit

LieutenantGeneral,Civil &Cri-

minel. C'eſt ce qu'exercent ail-

leurs trois Perſonnes diferentes.

Le Roy,la Reyne,Monſeigneur

leDauphin,Madame laDauphi

ne,&toute laCour,ont fait l'hon-

neur àMadame la Ducheſſe de

Richelieu , de l'aller voir , ſur la

perte qu'elle a faite deDame An-

nede Neufbourg ſa Mere. Elle.

eſtoit Veuvede Meffire François

Pouffart, Marquisde Fors,du Vi-

gean,& autres Lieux. Je vous en

parleray plus amplementle Mois

prochain , auſſi - bien que de la

mort de Meſſire Gilbert de Vey-

ni- d'Arbouſe , Eveſque deCler-

mont enAuvergne.CePrelat n'é.

toitgueremoins âgé que lesdeux

autres qu'a perdus l'Egliſedepuis

le commencement de ce mois.

Cependant leurâge,quoy qu'ex-

treme

?

4
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tremement avancé , eſtoit beau-

coup audeſſousdeceluydeMon-

ſieur de Mont, Gouverneur de

Honfleur en Normandie , qui eſt

mort auſſi depuis peu de jours

âgé de cent & huit ans......

Vos Amies ont trouvé le vray

ſens de la premiere Enigme du

dernier Mois , quand elles l'ont

expliquéeſur l'Eau.Mª desVaux,

Avocat àChinon, labelle Brune

àl'Anagramme, lefuis en âge de...

&le Manand'Orleans à l'Eſpe-

rance , l'ont expliquée en Vers.

Les autresqui ont trouvé cemê

me Mot , ſont le Chevalier Fre-

din de Pontoiſe , l'illuftre Paref

feuxde Poitiers. Carin de Limo

ges , & la belle Terboicher à

l'Anagramme, Bel Astre,cherOb-

jet, de la Ruë S. Victor.

L'Amour,le Feu,le Temps , te

Vent, la Pluye, la Lumiere , le Son,

la
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LaMer, le Set,& laMort , font

les autres ſens qu'on luy adon-

nez

Voicy les nomsde ceux qui ont

expliqué la ſeconde fur le Déà

coudre,qui eneſt le Mot.Meſſieurs

l'Abbé de Villegrain , L'Abbé de

la Jaffe ; L'Abbé de Ceven; De

Virgile , Abbéd'Apuré pres Lu-

zy; L'Abbé Servin , de Patay ;

Berthiet, de la Rue du Parc-

Royal;P.deMoret,Prieur deMa-

gobrio de Dijon ; C. Fougeron,

dit l'éloquentBerroyen ; Meſda-

mes&Demoiselles Collare,de Sil-

lé leGuillaume;De la Magdelai-

nefur laDurance;De Chaſtillon

en Bazois ;Foucault, pres le Lu-

xembourg , De Biffiou ; Barier,

Faubourg S. Antoine ,Charlote

de Brunmont; De Larcuziere ;

Kerelot, duPort-Loüis ; Molina,

de la Rue S. Denys ; La Fille

preſsée
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preffée d'Orleans;LaMieuxFai-

teduQuartierS.Paulde lamême

Ville; LaFrançoiſeHollandifiée

à l'Anagramme , Pure Image de

vertu; Mirtil,leBerger fidelle; Le

Génie tout charmant : Le beau

jeuneMarchand des Halles:Le

Berger àl'Anagramme Siecled'a

mour;&TienbaſtMecar.EnVers,

MademoiselleMante,de laRuë

Jeande l'Epine; Meſſieurs Raule

de Roüen ; L.Bouchet ,ancien

CurédeNogent le Roy;Droüart

deRoconval,Gygés , duHavre,

MargueletdelaNouë,deMeaux;

L'Ennemy d'amour , à l'Ana-

gramme;L'Héroïne m'y entraînes

LeChaumontois , àla Devife,

Ferior, non vulneror; LeBerger

Floriſte de Corentin N. L. M.

D.D. LeSecretaire du Cabinet

deTournay.G.D. S.V. LaBlon.

dine à l'Anagramme, Lachar
MANIS
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mante Citherede nosjours,La belle

Lingere , au Ducde Savoye du.

P. La Brunete à l'Anagramme

H. M. &c la belle Hebert de la

Ruë Trouflevachellini asia

J'adjoûte les noms de ceuxqui

ont trouvé le vray ſens de l'une

&del'autreEnigme.Meſſieursde

Cordaypres Falaiſe L'Abbéle

Moine , du Mans; Aftier, Prieur

d'Avignon ; Le Bayo du Quay

desOrfévres;Du Pré;Petit,de la

RuëQuinquempois ; Mademoi-

ſelle Jeanneton Abſolut

Dreux;LabelleLibor....La jeune

Commere, Epouſe triomphante;

La ſpirituelle Agnés La belle

Malade,deDreux,Le fidelle Amy

de cettebelle Malade; Les deux

Rivauxfans jalousie ; L'Admira-

teurde l'aimable Davilers ; L'A-

mant Parifien de la belle Alida

Svvers,d'Amſterdam:L'Autheur

des;

de
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desMadrigauxduBal : L'incon-

ſtant : Le beau Controlleur des

Aydes de Dreux : L'Architecte

remplumé par hazard : Le nou-

veauParentd'Agrippa : Lejeune

Agentmiſtérieux:L'AbſentAmy

regreté des deux Sœurs : Le So-

litaire dedeſſus le Quay desOr-

févres. En Vers, Meſſieurs Soyrot,

Controlleur General des Finan-

ces en Bourgogne & Breffe:

Daubaine : Girault lejeune ,du

Quartier Simon le Franc : Buret,

de Vitré en Bretagne:Baricot,du

Havre:Le Berger Alcidon,Faux-

bourg S.Victor : L'Infirme : L'Al-

baniſte de Roüen : Alcidor du

Havre: Sylvie de la meſme Ville:

Polymene:LeCavalierdesCaux:

La Poſtulate emmuréedeRoüen :

L'Habitant eneſpritdu Pré Saint

Gervais : &le Solitaire du Par-

naſſe deRheims.

La



234 MERCURE

Lapremieredesdeuxnouvel-

lesEnigmesquejevous envoye,

m'aeſtédonnée ſous lenomd'un

Gardes des Fermes duRoy en

Dauphiné. L'autre eſtde Mon-

ſieurBruneaule jeune,Avocar.

E

ENIGME.

NHyverrarementje

naiſſance

reçois la

L'Etéſemble pluspropre àmedon.

1b, nerlejour;

:

Quoy quejecoustepeu,l'onm'estime

Thà la Cour. :

Etpour me biengarder, onfait de

la dépence.

Ma Mere affez ſouvent devient

mon Affaffin

Quand je m'approche d'elle , elle

attaquemavie.

Deslors que j'ay quittéfonfein,

C'est maplus craelleennemie.

CependantjefuisungrandBien,

Quoy
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Quoyque seuljene vaille rien ;

Jefuisfort bon en compagnie.

Enfin je puis bien mevanter,

Quefans lesecours quejedonne,

Un des plusgrandsplaiſirs que l'on

puiſſegoûter,

Necharmeroitpresqueperfonne.
7.09

AUTRE ENIGMES

on Corps dede petite stru

actureM

८

Est composéde chairfansos,

Etjecouche en repos

Iour&nuitfur ladure. liep

Iefuis amyde la chaleur ,

Et c'est elle qui mefaitnaîtres

* Iefuis cependant d'une humeur

Autant froide qu'on lepeut estre.

Iefuis dans les liens auffitoftque

jenais ,
(

Etjen'enforsjamais,

Si ce n'estquand celuy quimaime

Vient d'un empreſſement extréme

526

Porter
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Porter le fer en mon malheureux

flanc

C'est alors que l'on voit monfang,

(Voyezfi celasepeut faire)

CoulerSans veine&fans artere.

72648

Me l'Abbé de Maupeou , Avo-

catGeneral du Grand Confeil ,

acu la Survivance de laCharge

de Preſident de M fon Pere ,

diſpenſed'âge&de ſervice pour

cette Charge, & diſpenſe pour

entrer dans le Parlement , quoy

qu'il y ait Me de Maupeou ſon

Pere,My de Maupeou fon Frere,

&unOncle maternel .

On a donné au Public une

Piece en Proſe à la loüange de

Sa Majesté , donttout le monde

parle avec éloge. Elle a pour

Titre, Reflexions fur le Portrait

du Roy,& fedebiteau Palais chez

le St Quinet dans la Galerie des

Pri

1

1
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Prifonniers. C'eſt un Ouvrage,

qui au ſentimentmeſmedesplus

Critiques , peut paſſer pour un

Chef-d'œuvre d'eſprit , ſoit pour

la pureté du ſtile , foit pour la

délicateſſe des penſées, ou enfin

pour la nouveautédel'invention.

Me leMaréchal , celebre Avocat

auParlementde Paris, qui eneft

l'Autheur , a eu l'honneur de le

préſenter au Roy. Il en fut reçeu

avec beaucoup d'agrément : &

ceuxde laCour qui entendirent

leCompliment qu'il fiuàce grand

Monarque, furent aisément per-

ſuadez qu'unHomme qui parloit

ſi bien,ne pouvoit écrire qu'avec

beaucoup de juſteſſ

LeCommerce Galant ou lesLet-

tres tendres& galantes de lajeune

Iris&de Timandre,ontparu auffi

depuis peu dejours. Le tour en

eſt tres- aiſe , & l'onytrouveces

expref
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expreffions naturelles , qui fem-

blent ne devoir couſter aucune

peine , &quimanquent cepen-

dant àla plupart de ceux qui

écrivent. CeLivre ſe vendchez

le Sicur Ribou, ſur leQuaydes

Auguftins.

Adieu, Madame.Jene vousdi

ray tien aujourd'huy du ſejour

de SaMajesté à S. Cloud.J'attens

que laCour en foit partie , pour

renfermer dans un ſeul Article

tous les divertiſſemens qu'on y

hura pris. Je ſuis voſtre, &c.

AParis,ce 30-Avril11682 .

Une Perſonne illustre ,

fonspour cacher fon nom preſentement,
veut donner une Médaille d'or du Por-

erait du Roy , d'un Prix confiderable,à

celuy qui remplira le mieux les Bouts-r

mez quiſuivent. Jupiter, Pharmacopole,

Frater, Nicole, Pater, Caracole, Difpu-

tet,Bouffole, Immortel,Cartel, Affaire,

ases rqui a
rai-

Vers,
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e, s'il

Vers, Univers, Faire. Onfouhaitequ'ils

foient remplisfur les diferentes occuра-

tionsdes Hommes , qu'on en marque le

plus qu'on pourra,&que l'l'onymesle,

Jepent ,quelque choseàla loñange de Sa

Majesté. Ladifficultéfera laBeautéde

cesBouts-rimez. Onles recevrajusqu'au

quinziéme de May,& voicy cornment on

s'y conduira. Meffieurs de l'Academie

Françoisefont tres-humblement fupplicz,

par le respect& l'estime qu'on a pour

leur illustreCorps , d'avoiragreable d'é-

tre IngesdecesSonnets que tousceuxqui

en voudront faire donneront au Sieur

Granger , ancienGarde de la Porte du

Vieux Louvre ,& qui a la Clefdu Lien

oùs'affemblent Meſſieurs de l'Academie,

LesSonnetsferont cachetez,&marquez

dequelquemarque qui puiſſe enfaire con-

noistre l'Autheur. Il les gardera tous

dansune grande Boëte; & le Samedy

16.deMay,jourde l'Academie , il la

portera fur lestroisheures àceux de ces

Meſſieurs qui feront déja arrivez , s'a-

dreſſant à Messieurs les Directeur ou

Chancelier, ou au plus ancienenleur ab-

fence,pourles fupplierde vouloirprendre
la
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la peine d'en eſtre les luges. Amidy de

ce mefinetour, la Medaille d'or, destinée

pour le Prix , fera apportée au mesme

SieurGranger, afin qu'il la meste avec

les meſines Sonnets entre les mains du

plus anciende ces Meſſieurs. Sapeinene

ferapassans recompense.

MonsieurGoupy , Lieutenant Parti-

culierdes Eaux& Forests , & un autre

Particulier de la Province, propoſent auf-

fi des Prix pour des Bouts-rinez. On en

donnera l'Avis le Mois prochain ,&l'on

marquera àqui les Sonnets que l'on fera:

furces autres Bouts-rimex, devront estre

donnez àParis.

LBO STARO .

FIN.

***??????????????????????????? RR ?????
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